% & on: 


Notre concours : 
LES GAGNANTS 


M. Desgagnés de La Salle, Manitoba, gagnant du troisième prix, .e 
piano Weber, est aussi le gagnant de l'automobile Ford, prix spéciai pour 
les candidats de la campagne. 

Nous prions tous les candidats d'accepter nos sincères remercie- 
ments. Il nous aurait.été plus agéable de les voir tous gagner une auto, 
mais cela ne se pouvait pas. Mais ce n'est pas en vue de ces prix-surtout 
qu'ils ont peiné et besogné, mais pour promouvoir l'oeuvre de la presse 
catholique. ‘Nous avons l'assurance qu'ils trouveront dans cette pensée 
une satisfaction encore plus grarde que celle que peut apporter le gain 
d'un prix. + 

Nos plus sincères remerciements aux juges du concours qui ont 
généreusement donné leur temps; nos remerciements aussi à nos amis 
qui ont bien voulu offrir leurs services hier soir pour aidet les juges 
surchargés de besogne. 


” FRANCE 


Le memorandum Américain 


Au ilieu du chaos où sc : débatte nt encore les nations d'Eu- 
rope, le mémorandum remis par M Boyden au nom du gouver- 
uement américain aux ministres des finances alliés, constitue 
un incident inattendu et produit un peu l'effet du soliveau tom- 
bant dans la mare aux grenouilles. . 

Le gouvernemeni de Washington ucclare que son pays a 
dépensé pour l'entretien de ses troupes d'occupation en Rhéma- 
nie, La somme de 211 millions de dollars où un milffard de 
mafk-or, où deux milliards 700 millions de francs-papier— et 
qu'il entend en être remboursé avant “qu'aucune part des paie- 
ments allemands soit distribuée pour les réparations où pour 
tout autre but.” Partibus factis sic locutus est leo. 

Signalons d'abord dans cette note une erreur matérielle. 
Ne déclare-t-elle pas, en effet, que les dépenses d'occupation ont 
été remboursées.à tous les pays qui en étaient créanciers? Or, 
ni la France, ni l'Angleterre, n'ont été complètement désinté- 
ressées. Cette erreur semble indiquer*que le mémorandum a 
été rédigé très rapidement, sans étude préalable. 

Quoi qu'il en soit” l'intervention de Washington est d' une 
jmportan-- «+ qu'on aurait tort de sous-estiimer. 

Dans l'ordre matériel, elle sgnifie aux Etats créancier: 
réparations c'est-à-dire la France, la Belgique, ete., ete. 
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dont elle doit user imodérément, <om- 
| !me dépresaion.. 
A BA TONS ROMPUS 1] veut bien que la femme ‘oit la 
\ reine du foyer. Piètre reine, va! Je 


que | 


à HER LAN RENE Ur 
s“eonditions les! Les députés de la Nouvelle- 
les excepté pas, }Ecosse ont à l'unanmité voté 


ras ete dede 
tout autre. pr Sc og 
réparations en nature? Le tente UE 


en effet, il les comprend au contraire dans sa formule si géné- er haut 
rale “du four tout autre bul” St la France régoitde l'Allema- nee 8150000: c+ ea nbe à 


gne en 1922, pour 900 millions de marks-or de marchandises des-|à l'avenir, ils ne recevront que 
pas.en verser la valeur au trésor des Etats. ais? Test certain 
que la mise en application d'un tel régime F’aufe C'aut-e résul- 
tat que de supprimer toute livraison en nafure; que! pays, èn 


à réduire oder Met Tégis. 
re, em 

tative ct à donner un pareil ex- 
émple d'économie. 


| Je ne rêve que théâtre, et oue 
D'autres sont tentés de croiré que Pamour-propre américain !éaisje encore? Tandis que lui! il ab- 


a été vexés de voir l'Europe se partager les sommes arrac hées au { horre ces choses qui sont ma vie. Très 

Reich, sans songer à offrir une part convenabie aux E tats-Unis. re ie sivaraures âme 

C'est pourquoi on s’est hâté de rédiger et de transmettre le der- she a an “re . 

nier mémorandum avant que la conférence des ministres des! ent in dieux. 

finances se soit séparée, et au moinent même où celle achevaitl! Saistu ce qu'il entend faire de sa 

ses travaux afin de les bouleverser. | vie? Un apostolat, Défendre l'Eglise, 
Enfin, il est permis d'estimer que peut-être, obéissant aux |S€rv ir son pays, dévouer À ces deux 

k, les ministres de Wash- grandes amours ses facultés magnifi- 

suggestions des Borah et MacCormic re 

ington ont voulu profiter d'une occasion qui s ofteait-a eux d'ex- Es ver cet stcent- 4 en versis 

ercer une pression cfficace sur l'Europe et surtout sur la Fran-lémue, toi, si pareille à lui. 

La réclamation des frais d'occupation ne serait pas antre| ‘Moi, tu sais, je re suis pas une fleur! 


re. 
chose qu'un procédé de chantage à F égard de l'impérialisme 
a été si souvent dénoncé depuis six mois au-delà de l'Atiantique. 
Il est difficile de choisir entre ces explications; vraisembla- 
blement elles doivent être admises toutes trois. 
Ce qui est certain, c'est que le mé morandum 
sacre.une nouveile faillite de la politique de M. Lloyd George,| 
et qu’e poutre les droits de la France et ceux de la Belgique sont 
exposés à une nouvelle mesure. |sa marotte!) pour faire la patrie plus 
On va causér ét chercher uñ terrain de transaction. ‘grande, plus saine’ Pour ce que je 
En attendant, nous resterons seuls à assumer le fardeau de m'en occupe, moi, de la patrie, de la 


ns , : race! 
a reconstituti : s ré s dévastces. | re 
la reconstitution de nos régions d | Le plaisir! il pense que pour !à fetm- 
|me (comme pour tous, du reste) c'est 
! secondaire, que c'est la un accessoire 


idéal me fatigue, m'ennuie, je ne peux 
| pas me mettre en frais de le comprén- 
: dre. 

Et puis, la manière dont il envisage 
américäin con-|le rôle de la femme, mais c'est absur- 
de! La femme devrait rester À son 
foyer, se dévouer à l'éducation ds ses 
enfants, sans relâche, et cela (toujours 


|t'avoue que cette couronpe n'est 
faite pour m'éblouir, 


Las 
Et il'ervit tue 


LE NAVIRE COULE yrait pas qu'il en soit dégouté. 


| Sc » lui f: ré 
: »n expérience lui fait prévoir |,,: . u 
M. Martin, I | Ah! non, par exemple! J'ai une autre 


premier ministre | 
disparition prochaine du! conception de la vie. Je ne sut: 


: pas 
de la Saskatchewan, vient de L 

M. Dunning lui suc- | Bouvernement libéral. en Sas- |une “fdéaliste”, tu le sois. Les famil- 
| résigner. un ing e les nombreuses, la séquestration au 


cède. M. Martin deviendra ju-| ‘katchewan qui, il y a mille pro-| 


ige. Commel son collègue, M. 
Turgeon, il y a un an. Mar- 
Un abandonne la litique ré- 
lativement jeune. Il wa pas en- 
core cinquante ans. H n’appa- 


profit des marmots, même l'amour pro- 
fond, ça ne me dit rien, folie qu? tout 
|cela' - : 

C'est bien plus gentil. n'est-ce pas, 
pratique, il s'est assuré un bon Pre “os: domldsuios d'édors: 


fromage. teurs, de berner les uns, de dompter 


babilités contre tombera | 


devant les Férmiers. 


une, 
Homme 


tinées à la reconstitution des régions dévastées, ne faudra-t-il|#1000.00. La législature & la 
Nouvelle-Ecosse 


ce rôle de moniale me conviendrait? ; 


JE aicahement Le tôle que ei 
fixait l'Acte de In Confédéra- 
tion. Il y avait beaucoup de 
Pin ce brise. Les UD 


fût plus question d’abolir le sé- 
nat. Maintetant que les libé- 
raux . nt y caser les 
leurs, oubliaient tout de 
leurs invectives passées. Il en 
sera'toujours un pey ainsi 
ee 


mer des membres parfaits de l'A.C.J.C. 
Saine déclaration!... L'A.C.J.C. qui 
pour ainsi dire, est née de la retraite 
fermée, doit se perfectionner par la 
retraite fermée. Tous les chefs de 
l'A.C.J.C. l'ont compris. L'A.C.J.C, a 
été la première à mettre ên pratique 
la retraite fermée et à en répandre 
l'usage. 


Et nous connaissons aussi les mer- 


Si tu l'entendais me dire ces | veilles opérées de par le monde au 


: moyen de la retraite fermée. Des con- 
versions d'ivrognes ou d'alcooliques, 
enraiement de mauvaises habitudes, 


qui | Jolie comme toi, et alors ce grand:résolutions énergiques et efficaces vers 


la perfection... 

us savons que c'est depuis la re- 
frais fermée que l'Association des 
Voyageurs de Coïnmerce Catholiques 
a pris naissance (pour ne citer que 
cette association.) C'est grâce à la 
retraite fermée que cette association 
fait tant de bien à la religion et à la 
patrie au lieu de la conduite louche 
qu'on était habitué à attendre de la 
part des conmis-voyageurs... Lisez 
Nos Voyageurs du Père Lecompte et 
vous verrez Ce qu'a fat iæ retraite 
fermée en exemples vivants... 

Tous ceux qui ont pris part à une 
retrakte fermée en-sont revenus trans 
formés... 
décidés d'y retouruer. 

La retraite fermée produit plus de 
fruit et en moins de temps que toute 
autre retraite... En voici les raisons: 

La retraite larme, dh le P. Archam- 
bault, “est une oeuvre de régénération 
morale et gociale,” qui “réunit en grou- 
pe d'hommes dans un endroit isolé, 
où un prêtre leur expose, en les appli- 
quent ä teuf état, tes vérités chrétien- 
nes.” 

Par conséquent, dans . retraite fer- 
mée, on pe perd pas dans des oceupa- 
tions extérienres le recuelllement 
qu'on a, eu tant de peine à acquérir et 


raux-vinrent au pouvoir. Il ne| 


et aussi enchantés et bien 


saint Esprit n'at-il pas dit: “La terre 


a été désolée parce qu'il n'y a personne 


qui rélléchisse en son coéur?" 

Notre mission à nous les jounex, 
hommes mûrs de demain, c'est de ré: : 
fléchir sur nos devoirs afin d'en avoir 
une vue plus claire et d'avoir une vo: 
lonté plus énergique de les remplir... 


Or le sermon nous évellle peut-être k 


l'idée des devoirs que nous avons à | 
mais encore faut-il ve 46 . 
‘brouiller la vue et se lever pour 88 


remplir... 


mettre à l'oeuvre, C'est la Féñeuto 
qui remplit ce rôle, 
. Dans la retraite fermée les récré 


tions ellesimêmes ne se passen!: pas |: 


en fadaises, 
franche, les saillies pétillantes, on s'oc- | 
cupe encore de choses sérieuses, dé | 


questions qui béta la “patrie où. 


la religion... 
H importe tout-à-fait à chaque mem 


bre de l’A.C.J.C. d’être bien convaineu , 


des vérités chrétiennes s'il veut vivre | 
de la piété comme on le lui demande; 


il faut qu'il soft bien déterminé pouf 
l'étude et à l'action... 1 | 


se livrer à 
trouvera tout dans une bonne ny: 
formée. . 

Et 6 dois ajouter œje4n rit 
fermée spéciale pour les jounes de 
l'A.C.J.C. produira des fruits ericorg ” 
plus excellents.....Le prôtre- porn 
alors nous apnliquee plus spécialement 
les vérités ‘chrétiennes, nous ‘doniér : 


de discuter : ‘ensemble, sous ta direc- ‘ 
tion d'un prêtre expérimenté, des di 
vers moyens de faire fonctionnër no$ 
cercles, de recruter de nouveaux iem- 
bres, de fonder de nouveaux cercles, 
enfin de traiter de tout ce qui intéres- 
se l'union régionale en général,-ét les 
cercles en particulier... On méttra en 
commun les expérieñces qu'on n'aura 
pas manqué de faire jusqu'ici... Sans 
compter le précieux envcouragement.qui 


nous viendra par la connaissance de - 


ces camarades qui poursuivent le mé- 
me idéal que nous. 

Nous serons Pr nombreux de tous 
les cercles à la retraite de l’A.C.J.C= 


On annencers la date exacte.de la re- 


traite ou des retraites ARS pour 
l'A.C.J.C. 
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VOIX D'UN JEUNE. 
Ce qu'on pense de l'A.C.J.C. 


“Disons-le tout de suite, 
année 1921, l'AC.J.C. 


en cette 
est une’ force, 


Sané exclure la,gaîté 
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une force avec laquelle il faut comp- : 


ter. On le sait bien un peu partout." 
Abbé Arthur ROBERT, 
Professeur de Philosophie à l'Univer- 


sité Laval, dans le Canada français. 
—— 100 | 


SAINT ANTOINE DE PADOUE, 
PRIEZ POUR NOUS 
SERRE 
Bénissez nos bieñfaiteurs et nos 
bienfaitrices 


C3 


“L'Oeuvre des Pains de St 
Antoine” vient de se réergani- 
ser au profit de Penn de 
St-Boniface et l'Hospice 
Taché. 

3500 pains par mois se con- 
somment dans ces deux institu. 
tions de charité. Toutes les da- 

mes qui voudront bien prêter 
leur concours à l'oeuvre, auront 
part ainsi que leur famillé, à 
toutes les bonnes oeuvres et les 
prières qui se font dans cés 
maisons; et tous ceux qui vou- 
dront bien donner le “Pain de 
St Antoine” aux amis du bon 
Dieu. 
laissés, auront part-ä toutes les 
prières qui se font tous les j jours 
pour les bienfaiteurs. 

Il se fait par'‘année dans ces 
deux institutions de charité, 
une moyèwne de 82125 CR 
nions sacramentelles et l'a 
tion de la messe se nn nc à 
85775 par année, 

3500 pains par mois, ne leur 
bliez pas!! 


” 


Les pauvres et les dé- ” 


4 


tés, C'éluiom des-récits de 
he, avec les deux index-en joue. 
Male belrédère; “Pan! Pan!” puts 
Cadix: “Pant-Pan!”--dés des- 
sde corridas, où + aipuscule 
# fcartait ses | cémarades jus 
loNmeE une plaza litre devan: 
à, pour éfoiner au gré du récit. plan 
fr, par le eg Siouvement des bras, 

64 ba s finagigiires, se car- 
ér, de pe} per en main, au 
hdment d4 percer la bête. ssluer eo- 
m'a fo après le irigwaphe, el ac- 
wetilir lenfovations dans un large ges 
des males. 

Mas personne n'obtint de plus vif 
técbs qua de petit Juan de San Tel- 
30, Sévillan, dans le récit d'une fête 
& nuit à ÉAlcusar. C'était un môme 
ue ce petff Juan. Sept ans; fils d'un 
éotiihomme de ta chambre du roi. 
félitte frimousse pleine, des joues 
folles où les ‘’s#" et les consonnes 
itales 5f perdaient en ua souffle à 
diné amiculf. Il possédait à mer- 
wille ceplaccent andalou dont le prin- 
‘pe fonfgmental est la bof du moin. 
feetlorh Avec cela, un sérieux im- 
erturballe dans lexagération, une 
frâce adorable dans la -mimique, et 
oujours ‘àn ‘air de ne pas y toucher” 
‘léconcermint chez un gamin de son 
8e. 

Juan a ait assisté, avec ses grands 
rères, Wila séance de patinage dans 
es jardiffs de Maria de Padilla. 11 ra- 
sonta,—dans aucune mimique, lui, et 
rès absdfbé, en apparence, sur le cor- 
lon de #a toupie,—qu'un vombre con- 
idérabld/ de ses cumpatriotes s'était 
‘racassé du nuqre- ou le nez sur la sur- 
ace gtaêbe de la patinoire: 
| Mails v'iät-il pas que tout à coup 

fpparaishient deux ninos... pfff!... 
e troisibu qüatre ans à peine! Un 
it gareôn avec des bottes jusque- 

11] désignait son aisselle,-—une pe- 
ite fillegsgande . comme ça.-—-il mon- 
prait qu te centimètres de cordon 
e is, 3 


tous deux d'ailleurs très 
Era VE 
arrivent ll: se 


bref, deux perles. Ia 
æ vitessg Le rapide de Séville n'est 


lancent... Hou! Quel- 


rien à c@s! Et penchés! Jusqu'à ra- 
wrasser s épingles sans plier le &e- 
aou! “U@a barbaridad'"” Et nous de 


leur eri “Viva la gracia!” et de 
leur 2: chapeaux, nos bonbons, 
nos cravfftes, nos patins, enfin tout ce 
que nou#avions dessus! Mais figurez- 
vous qué ce nino, ave: sa figure de | 
pain bérfit, était plus méchant que la 
belle-mète de Belgébuth'! Car voila 
que sa man arrive aussi pour pati- 
rer, ave&un Malagueno plus haut que 
à Giralfà. Et notez qu'ils ne vous | 

atinaient pas plus mal que les mio- 
hes, le£gros'! Mais le petit les voit! 
ft il es jaloux! Il rage! ‘Total: il 
fait semblant de vouloir patiner com: 
me Îles scorpions à reculons' +t il 
me ren ÿrse mon Malagueno, la hure 
la pre avec une telle violence 
Qu'il estemort sur le coup! Et la pa- 
tinoire. Là un Guadalquvir de sang! 

Et «ve un sérieux achevé le narra 
tour urg la morale de son récit: 

Faudel qu'il y ait du méchant mon- 

e sous calotte du ciel! 

L'histire du petit Juan avait pro- 
\auit "nnË profonde sensation. Mais, le 

mie mement d'émoi pass, Îles 

jeunes GSuaitours livrèrent les as$er- 
_leur camarade à une criti- 


re, 


tions, 
que, Et le P. O'Learÿ Tüt ap- 
pelé e n ME compte à trancher sans 


appel - les différends : 


— * n’estce pas qu'un patineur 


ment Minard 
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MAL DES 
: MUSCLES 


Raideur des 
arficulations 


Maux de tête 


NET LE 


ET. 


Toux, rhumes | 


être. en mauvais état, car ceci est ex- 


actement ce qui m'est arrivé Rien 


de ce que je mèngeais ne m'allait, je 
malrrissais et je pordais coptinnelie- 
ment des forces. : 
tHepais que j'ai pris du Taniac, j'ai 
ua vigoureux appétit, ma digestion est 
parfaite et j'engraisse continuellement. 
Mais de pius je me sens bien de la 
plante des pieds à li racine des che- 
eux” 
principaux pharmaciens de Winnipeg 
et N:-Bonifaee. 


peut aller pius vite que le rapide de 
Séville? 

Je vous crois, répondait J'Irlan- 
dais. qui gardak une dent _cortre les 
chemirs de fer espagp9ls 

— Ah! 

Père: Guadaiquivir de sang, 
ce n'emt pas leaucoup' N'est-ce pas 
que dans mon village une nesse peut 
traverser le rio à gué? 

Le surveillast, qui n'avait pas étu- 
dié le niveuu des eaux: sur toute la 
longueur du fleuve, répondait nié 
ment: 


tu vois’ 


un 


— Certes! pendant les grandes sé- 
cheresses d'été! —— 

— ‘Figens, attrape! 

; Tout à coup, comme uno bande d'é- 
tourneaux brusquement € ffarouchés, 
tous les enfants s'élanci rent vers 
l'en‘rée de la cour: 

— Le Père Recteur! le Père Res! 


teur! 

La figure doùuce et L'AARAE du P-Avi- 
la venait en effet d'apparaïitre au tour- 
nan: d'une allée d'auracaris qui des- 
cendait au belvédère. Le prêtre n'é- 
tait pas seul. Un petit garcon, vêtu 
de noir, l'accompagnait. 

Juan d: San ‘elmo était parii, en 
eourant, comme les autres, Irais au 
bout de auclques mètres, il s'arrêta, 
déconcerté. Il venai d'aperce”oir 
jeune ccmpagnon du recteur. Et, un 
doigt sur la bouche, ja tête caifonca 


dans les épaules, il regardait le P. 
O'lear: qui d'une démarche plus 
lente, se dirigeait augxi vers sou su- 
lente, se dirigeait auss iveri 50n &u- 
périel1 . 

Qu'y ati, Juanillo? ft Herbert. 


Et l'enfant, d'un ton iuystérieux: 
— C'est lui! 

— Qui, lui? 

— Le nino de la patinoire! 


Et le Sévillan ajouta avec gravité: 


C'est qu'ti est le fil3 de l'empe- 
reur d'Autriite, ou de France, où que:- 
[que rhose con ne ça! 

“Tontflio”! petit sot! dit gaie- 
ment le Père O'!éarv, pour dissimuter 


son trouble en reconnaissant l'enfant 
qui, tout à l'heure, sur le perron, s'é- 
tait détourné de lui avec une si froi- 
de indifférerce 

Et i! s'approcha du groupe 
nait former 
veaux venus. 

— Le Père Herbert. dit le rerteur, 
volci un petit Septentrional que je 
vous amène. Il vient presque du pays 
des neiges! Il sait une foule de lan- 
gues: l'allemand, l'aa 
lais 

Le pet#t garçon ft un geste brusque 


qui ve 


de se autour des nou 


le français, 


de négation. 

- Non? pas l'anglais? 
prètre Mais vous l'apprendrez. 
vofti qui vous l'enseignera: le P 
bert O'Leary, votre surveillant. 

Cette fois, le nouvel élève rega”da 
Herbert bien en face. 
gard, l’Irlandais crut voir passer une 


continua le 
Et 
HG: 


Le Taniac esi en vente par les |: 


Et dans ce re- 


#irons-nous, contre taat d'éxpériences 
purées inutiles, à refaire une pa- 
reil'e nature? C'est le secret de Dieu. 
Et !a tâche est aride! Majs du mofns, 
tant qu'il restera parmi nous, l'enfant 
sera :ustrait aux mauvaises influen. 
ces de là-bas Ej si notre formation 
ne doit pas avoir de prise sur sa vie, 
qui sait si à l'heure de la mort _” 

Le P. Avila joigzit lentement les 
ruains. les repos a l'une sur l'autre de- 
vant la poitrine. Puis il se dirigea 
vers la chapelle de .}a congrégation 
pour aller prier Celle qui avait, quel- 
ques jours plus tôt, touché le père et 
—peut-être -adopté l'enfant. 

Le bruit ne tarda pas à courir, dans 
la division que le nouveau ‘venu était 
tout simplement le petit patineur dont 
Juan de San Telmo avait conté les 
prouëe;5ses. A mesure que la  décou- 
verte s'étendait, les enfants #8 -met- 
taient à examiner Luis avec de grands 
yeux, où se reflétaient à la fois l'ad- 
miration et la craint: Puis ils cou- 
raient raconter pour la douzième et 
vingtième fois la nouvelle à leur sur- 
veillant 

Vous ne savez pas! C'est ce nino 
qui a tué le géant de Malaga! 

Luis ne paraissait pas intimidé le 
moins di monde à #2 voir ainsi l'ob- 
ht de l'attention générale. Mais avec 
une aisance parfaite et sur un petit 
ton de supériorité toute naturelle, il 
interrogeait ses nouveaux compa- 
gnons au sujet des jeux, des promena- 
des, des sorties. Et à.ses questions 
préci:es, compétentes. rapides comme 
des ordres, on efit pu deviner déjà que 
la division aurait. en cet énigmatique 
petit garcon, un ‘leader’ d'élite pour 
ses jeux et ses matches” 


Pourtant aucun de ces Andalous ba- 


billards n'avait osé parler à Luis de 
ce que chacug grillait si fort d'appren- 
dre par sa bouche: l'aventure de la 
soirée de glace. Ce fut le minusrule 
Juan de San Telmo qui attacha le 
gre'ot. Il profita d'un moment où il 
se trouvait qu milieu du groupe. vis- 
à-vis da nouvel élève. Et roulant tou- 
jours son cordon de toupie, il regarda 
Luis à la dérobée. 
— Moi, fit-il, 
part! Ihovine où? 
Luis regarda as:cz dédaigreus?- 
ment la ‘criaturita” et haussa les 
épaule; d'un air de dire: ‘La rencon- 
tre ne m'a certainement pas frapne,” 
ch bien, continua Juanillo de plus 
en plus absorbé : ar sa ficelle, à la sai- 
rée de patinage, à l'Alcazar, quand tu 
as fait tombet le grand Malagueno les 
quatre fers en l'air ù 


Le5 paupières de Luis bat'ireut. 
Ure montée ardente d: sang colcra 
823 joues mates Mais, par un effort 
d= volonté, admirable chez un enfant 
de son äge, il se raidit, se re‘curba 


ouveriement vers un de se: Camari 


ces Qui le fixait, et d'un ton dégags: 
2PELL: Cela arrive à chaque ins 
tant, quand 08 patine! 


Mais le petit San Telmo continuait 
impitoyable 
Ben ouiche! saistu ce qu'on :li- 
sait, chez les grandes p'rs:onnes”? J'ai 
bien compris, va! On disait que tu 
avais fait exprès de culbuter le Mala- 
El eLo. parce qu'il patinait ave: 
mère @t que tu étais jaloux 
Herbert, qui suçvenait à ce moment 
mére, entendit Ces dernières parôles 
Un instinct secret ui fit comprendre 
que, dans leur rondeur enfantine, elles 
cachaient quelque douloureux problè 
me. I fit brusquement en 


ta 


diversion 


expression étrange, faite de curiosité, |}s'écr ant à haute voix 

de sympathie et de colère. . — Ah! mon Dieu! qu'a donc notre 
Mais le P. Avile continuait: Marcos? 
_— Et avec tout cela il parle très} Et il se dirigea, entrafnant tous les 


bieu le castillan. N'est-ce pas, Luis”? 


-— C'est la langue que je préfère, 
déclara le petit garçon sans la moin- 


dre pose 

1 était charmant en 
noir, 
penchée sur la tempe gauche 


sun complet 


Hes détaillant de la tête aux pieds. 
Sur quelques mots d'encouragement 


du recteur, la bande se dissipa en en- 
traïnant, avec mille exclamations fa- 


milières, le nouveau venu. : 


Demeuré seul avec le recieur, Her- 


bert interroges : 
—Vous ne m'aviez pas dit que j'al- 
lais avoir un nouvel élève? 


—Je l'ignorais encore ee matin, ré- 
ponditile P. Avila. Çe petit vient d'ar- 
river, accompagné seulement d'un do- 
mestiqne, porteur d'une Jettre... Des 


sa casquette anglaise un peu 
5es 
yeux gris de mer allaient de l'un à 
l'autre de ses nouyeaux camarades, 


élé ;0s, tit groupe qui eu- 
touralit miniature de collégien 
pleu-ant à chaudes larmes, contre 
balcon de pier:e 

—-Qu'as-tu, Marquito? 
lant, 


vers un p° 
une 


le 


dit le surveil- 


glots. 


fraîches. 


embaumeur catholique 
Dans un district résidentiei 
CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 


a vente. partout en boîtes de 25 


je t'ai déjà vu quelque 


Marcos ne répondit que par def san- 
De gro:ses larmes, claires com- 
me le cristal, roulaient sur ses joues. 
Ses paupières papillataient 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


et Donald 


ntuis 
orgasme de = 


ets Lie Tr 


une tou- 

personne. milliers 
ont. fait l'expérience. En 
sous où par The Catarrhozone 
Co. Montréal. 


de détresse sur de jolis yeux noirs: 
Mais, debout devant lui, et, comme lui, 
habillé d'un complet en toile écrue, 
son frère jumeau, Joaquin, lui essuy- 
ait largement le visage, à deux mains, 
avec leurs deux mouchoirs. 

—Jugez, mon Père, s'il est sot, fit le 


Consalateur, sans perdre un coup d'é- 


ponge; il dit que cette année va Jui 
peser beaucoup! 

—Maic pas du tout, mon Marcos, 
s'écria joyeusement Herbert, Tu vas 
voir .quelle année délicieuse nous al 
lons passer! Nous allons jouer aux 
taureaux, aux sangliers, aux brigands! 
Si tu voyais les jolies ‘“‘capas” rouges 
que j'ai achetées pour les ‘‘corridas!"” 
Et à qui les doanerais-je ces “capas”! 
A Marquito! Rien qu'a Marquito! 

Marcos poussa un petit soupir de 
poitrine, avala un tout petit sanglot, 
et dit simplement: 

— Et à JUäquin aussi!.... 

Le soir, pendant la récréation qui 
suivit le souper, comme le grand pa- 
tio cer:ral se mit en fête! Aux quatre 
angles, les globes électriques jetaient 
des reppes de lumière bleue dans le 
large carré que formaient les longues 
afles des bâtiments. Dans cette clar- 
té, tout le long des terrasses, les plan- 
tes exc'iques dressaient leurs piquants 
aigus ou Icurs bras de pieuvres. Et 
iu<dessus, le ruissellement des cons- 
tellaticns étendait un dôme magique 
et tremblant. 

Les enfants jouaient à grands cris. 
C'étaient, par tout le “patio”, des 
entre-croisemerts chatoyants et conti 
nus, des remous suivis d'éparpille- 
ments précipités, des acclamations 
coupées par les ‘appels de lsiffiet des 
directeurs de jeux. 

Chaque division avait ses nouveaux 
venus: petits garçons soignés, rangés, 
doux, qui restaicat à part, en silence, 
ou sourÿaient tout au plus aux évolu- 
tions des ‘‘anciens”. Seul, Luis, dans 
la division des petits, jouait à la 
“chaîne” comme s’il eñt connu de tout 
temps le jeu, le patio, les caramades. 

Longtemps il avait réussi à ne pas 
se laisser prendre, malgré ses hardies- 
ses à rc:npre la “chaîne. Au moment 
où le réseau des chasseurs se repliait 
sur lui pour le cerner, il s'échappait 
toujours par des tours de sa façon. 


[A la fiu, cependait, il fut capturé e: le 


bataillon des joueurs encore à prendre 
se précipita sur lui pour le chasser 
vezs le camp à coups de fouets de lai- 
ne. Mais, au lieu de fuir à tou'es jam- 
bes vers la forteresse, il s'arrêta face 
à la meute. Hien arqué sur ses jar- 
rets nus que siilonnaient les ccups de 
lanières, figure martiale, les yeux 
gris un peu plissés derrière le bras en 
bouclier, il se défendait vaillamment 
‘. sans bouger d'un pouce. Ji fallut 
qu'Herbert iatervint pour renvoyer au 
camp: l'irréductible priscnnier. Luis 
>bé't sans not dire,ymais à pas lents, 
le regzrd sur ses adversaires, lanière 
levée, prêt à rendre coup pour coup. 
Et co fut ainsi, —lentement, dignement, 
respec:é de taus,—qu'il se retira, cha- 
Jusqu'à la fin du jeu. 

— À la bonre heure'—-se dit le P. 
O'Leary qui savait, en enfant de forte 
race, « pprécier la dureté à souffrir, — 
nous aurons là, du moins, des rezssour- 
ces d'Cnergle. i 

A ce momern:, on vint l’avertir que 
Joaquin pléurait à fendre l'âme, eon- 
tre un des piliers du cloître. 


[ET 


que fo:3, 


Il vola 
à ce nouveau désespoir. Joaquin le 
Consoateur sarglotait. en effet, le 
front contre la pierre, et auprès de lui 
Marcos se tenait immobile, sérieux, 
calme. 
—Quy atil. Joaquin? Rourquoi 
pleures-iu? deranda ‘Herbert avec 


compassion. | 

J<aquin le (‘insolateur porta du pi 
lier à l'épaule du surveillarni, age- 
uouill® près de lui, un visage ruisse- 
lart de larmes e: dit d'une voix emtre 
coupée: 

—Pirce que. Parce que cette 
année VA me pèser beauçoup.... 

Le Père rit de bon coeur de çette 
trans] osition des chagrigs et de ce 
renversement des rôles et promit en 
core,-— pour Poaquin et pour Marcos 
—les capas de soie rouge, les colliers 
de grelots, les escope:tes, 

Bieatôt un coup de cloche annonça 


la fin de ia récréation. Les cris, les 


courses éperdues cessèrent COMME GAr 
enchantement. En loagues files bien 
ordôïinées, lés divisions s'écoulèrent 
par les grands escaliers qui montaient 


disparurent dans le halo du palier itlu- 
miné. PR à 'renés cloitr 
Fe Fran ep 


qi br ODA: hr VA 


al relevait ct punissait avec 


vers la chapelle, Les-dersiers rangs 


Oui, moë enfant, répondit 1 rai 
£teux. 


Les yeux de Luis britérent à la clar. 


mauvaise. La petite main se crispa 
leur le bras g" jeune prêtre et l'enfant 
dit, présque avec violence: 
—Jé véux J'apprendre 
d'anglais! Je-le veux! je le voapi 
Herbert "HPMStX "2 ver Aou: 
Vous tenez donc bien à nattsf} 
toutes les langnes, mon petit ami? 
—Je tiens,—déclara Luis, avec une 
fermeté farouche,—je tiens à savoir 
ce que dit ma mère lorsqu'en ma pré- 
nce elle jnge bon de parler anglais 
avec les messieurs! 


t 
Il 


UNE AME D'ENFANT 


” La sagacité d'esprit et la délicates- 
se d'âme d'un Herbert O'Leary n'a 
vaient pas besoin d’un indice aussi 
brutal que les déclarations, de Luis 
pour deviner, dans ce coeur f'enfant, 
un problème secret, une détresse df- 
gne de l'imtéré: le plus profond. Le 
jeune maître résolut d'exercer, autour 
du nouvel élève, une surveillance mé- 
thodique et serrée. Il voulait le sur- 
prendre au naturel, tant que la vie fac- 
tice de l'interaat n'aurait pas modi- 
fié la physionomie reçue dans son pre- 
mier milieu. | 

Pour atteindrè ce résultat, il falla :, 
avant tout, sauvegarder la spontanéité 
de l'enfant, Herbert craignait qu'une 
sürveillance trop directe ne gènât l'ex- 
pansion, ne fermât l'âme peu à peu. 

Aussi, tout ea ne ‘‘lâchant'” pas une 
minute le petit étranger, il évita de 
l'observer trop ouverement. Il ne 
voulut traiter avec lui que dans és 
Hmites des relations officielles. 1] lui 
laissa choisir librement ses premiers 
amis, quitte à défaire ce choix dans I 
suite, s'il devait être dangereux ou né- 
faste. En un môt, il donna à cette 
petite nrture assez de jour e! d'issues 
pour qu'elle se révélät à lui taut en- 
tière et dans un jet spontané. Après, 
H serait temps d'intervenir pour çar- 
riger ei pour former. 

Luis, de son côté, parut s’accommo- 
der fort bien de “e régime. .Energi- 
que, un peu bhautain, d'allures déci- 
dées, il ne semblait éprouver aueune 
de ces faiblesses, —mélancolie, timidi- 
té, répugnances,—qui réclament, chez 
les ‘’nouveaux,” dans un inter1at, des 
soins spéciaux et une attention soutœæ 
nue. Il se contentait des interven- 
tions ordinaires da surveillant et de 
renseignements généraux fournis par 
l'ordre même de la journée. Quand il 
ava't à demander quelque permission 
particulière, il mettait dans sa démar- 
che une aisance, e: couvent une désin- 
voiture, par où il était facile de com 
prendre qu'il accomplisait une simple 
formalité envers des étrangers voués 
à son service. Aucune sai!:'°. du reste, 
‘aucune obstination, aucune de ces pe- 
tites révoltes familières aux enfants 
gâtés que l'on redresse. 11 obéijszait, 
mais comme il avait obéj jusque 
aux domestiques: avec un lisser-faire 
indifférent, un scepticisme détach£. E{ 
l'on sentait très hièn que, dan ceite 
soumission matérielle, l'amour n'avait 
pas plus de par: que lc respect où là 
crainte. 
l'enfant distrait que sa bonne remor- 
que à la promenade. 

A côté de cette passivité, Luis ne 
tarda pas à Ÿrahir un défaut qu'Her- 
bert s'attendait, pour plus d'une rai- 
son, à découvrir chez un enfant élevé 
ainsi au miliew des domestiques. Il 
mentait avec: une rare farilité et une 
inconscience parfæite, habitué qu'il 
était à voir traiter légèrement une 
fau‘e dont les valets riaient, Sur ce 
point Herbert se montra impitoyable 
beaucoup 
de rigueur toute parole qui ne disait 
pas la stricte vérité. Par contre, ii 
pardonaait volontiers, dès que l'enfant 
avait reconnu ses torts. . 

Tandis que la plupari des élèves ai 
maient ä fixer, dans la ramure de leur 
petit bureau noir, une Vierge extati- 
que, un chromo allemand représen- 
tant Ja Crèche, Luis travaillait devant 
le bois nu. Un jour, pourtant, il vou- 
lut avoir anssi.psof image et il piqua 
dans la fente une carte postale illns 
trée du régiment écossais des “Gordon 
Highlanders.” Mais son voisin, le pe 
tit Marcos, la lui enleva avec intrépi- 
d' é et courut l'apporter au P. Her- 
bert pour la brûler ‘‘parre qu'elle était 
fndécente.” Et comme le surveillant 
s'écarquillait les yeux pour découvrir 
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C'était le geste machinar def 


souffert . 
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que Je n'usai pas du Catarrho- 


zone. Il a renforci Le 4 À 
arrêté ma toux et m'a ps 

aur pied 7 Essayez yous-même 

tarrhozne. , Voy el- 
merveilles il accomp it dans 
Les cas de maux de gorge, de 
rhume, de catarrhe, de bronchi- 


te: C'est différent des, autres 
remedc$, car vous.-Fespirez le 
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une ombre d'indécencz dans ses élé- 
gants pioupiou: britanniques: 


—Ne voyez-vous pes, lui dit’ Marcos, 
rouge colame lie guigne, que ces s0l- 
dats se sont mis en jupes courtes! 

Et il posait son petit doigt pudi- 
bord, fraichement: p2:35 à l'encre, sur 
les jolis “kel” ‘rayés qui flottaient au- 
dessus du genou nu des ‘Highlanders.” 

HN y avait un moment, dans la jour- 
née, Cù Tl'habituelle indifférence de 
Luis, à l'égard du P. O'Leary, se chan- 
geait ex une attentiün profonde et pas- 
sionnée. C'était l'heure de la classe 
d'angilris. Tandis que les petits An- 
dalous prenaient la avec leur 
sérieux habituel, -en pouffant de rire 
sur les syllabes compliquées ou en 
passan!: six centimè!'res de langue sur 
les lèvres pour pronoucer le redou- 
table ‘th’ doux, —Luis, grave, iramo- 
bile, lies yeux tout grand3:, s'appliquait 
à épeler exactement ct leiterer: les 
premières phrases äüe son Robertson: 


<hose 


"My dear children you say 
that”... 
—Nen. Plus légèrement: “that”. 
— ‘“That..... that”. Comme cela, 
Père? : 
Ov... à peu près. 
brionoie de l'enfant se rerm- 
Ne Et il déclarait, sans for 


famer'e aucune’ : 

—X ne veux pas: à peu près 
veux: très bien., ’ 

Et deyant la fermeté du vouloir qui 
sereilétait dans ses yeux durs, sur 
son froit que barrait, par moments, 
un trat rapide, aucun de ses condis- 
ciple; ne s’aventurait à le plaiseanter. 

Herlert qui tenait, seul, le secret 
de cet'e application, ne l'encourageai. 
lqu'avec une réserve sérieuse, presque 
avee détachement, Un simple regard, 
accompagné d'un bref: “Weil!” re- 
mercizit Luis de sa leçop, tandis que 
les ovations étaient réservées aux, jeu- 
nes étourdis qui, d'aventure, lâchaier* 
un sens exact ou une syllabe cor- 
recte. 

Ceïtz manière d'agir, chez Herber, 
était à la fois instinctiva et mé''odi- 
que. - Dans son âme délicate, il souf- 
fraii parfois, en songeant que Lot.e 
cette ardeur n'avait pour dernier 
bile qu'un désir de vengeance. Tous 
les progrès que faisait l'enfant iui 
‘semblaient étre des pas rapides vers 
quelque scène de cruelle revanche. 
11 avait pariois l'impression comme de 
préparer l'instrument d'une vileuie 
de collaborer à un crime. 

Puis |l se raisonnait doucement. En 
donnant ses leçons, il ne se prétait 
point i un caprice personnel de Luis, 
il obéissai: à une mesure dictés par 
la famille. En vertu même des fonc- 
tions qu'avait remplies le père, l’en- 
fant était tenu de savoir les langues. 
La volonté de la comtesse at les exi 
gences de l'avenir de Luis suffisaient 
—amplement—ù légiilmer ya : ie ex 
cellent en soi; on ne pouvait #'y dé- 
rober au nom d'une irtentign qui de- 


Jo 


ILO- 


et 


meurait secrète, partielle, et san: dou* 


te passagère Seulement le profes- 
seur, restait dans son droit et l'éduca- 
teur rentrait dans son devoir s#i, par 
une juste réserve, il dépouillait cette 
activité à démi malsaine de la fièvre 
qu'elle pulsait dans ses mauvais des- 
sous, Ainsi, dans la pensée d'iker- 
bert, la @hsse d'anglais, loin d'étro 


——— De TR EL ER Rat, de. ol Le 
Loan ds DR NUE ee PR RE A — 


juguen* peu à peu leur volanté et leur 
Foœur. Mais sbuvent tout le blen mo- 
ral que nous emportons du collège, 
nous lo devons beaucoup plus au dé- 
vouement obscur d'un surveillant long- 
temps méconnu qu'aux savantes le- 
d'un professeur très “coté.” 
(A. SUIVRE) 
Beaucoup ont ,ét5 soulagés de leurs 


cors par le Holloway's Corn Remover. 
1 a une puissance que l'on trouvera 


très c'lective. 
il 


“Les premières bottes de 
Pilules Moro pour les 
Hommes me font un 
grand bien’, dit M. 
: Roméo Pinard. 


“A la douzième boîte j'é- 
tais parfaitement guéri.” 


Frs failli mourir d'une 
pneumonie, j'étais à l'hopital 


et ra conv. nce se pro- 
longeait.. Je toussais encore 
et avais douleurs de poi- 
trine. de dos, puis restais tou- 
jours très faible. J'ai pensé 
aux Pilules Moro. Ma con- 
fiance était a ce remède 
dont j'avais tant de fois enten- 
du parler. J'écrivis pour en 
avoir et j'avais hâte de les re- 
cevoir. Les premières boîtes 
‘que j'ai employées confirmé: 

rent l'espoir que j'avais d'être 
guén. rces me sont 
revenues rapidement, mes 
douleurs sont tout à fait dis- 
parues et je n'avais pas fini 
de prendre la douzième boîte 
de ces pilules e me sen- 
tais très bien. M HE Pi- 
nard, 0. Mill, Auburn, Maine. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
ls hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes, Nous 
les envoyons aussi per Îa poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réregtien 
du prix, 50 sous la boîte, 


Adresse : COMPAGNIE 
| MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal, 


TELEPHONE N 1283 


Thé Cusson :Lumber Company, Lteé 


SAINT-BONIFAGE., MAN. 


Munufarturiers et marchands de toutes sortcs de maté- 
riaux de construction 


Marchands ec grus el en détail de gravier, sabie et bois 
| ‘ de corde 


PV des ameublements d'églises 


Garrière de V\er ; 
ShkorS Hi. À AA. 


aussitôt leur esprit; les secondes sub- 


Ne 


‘te 


frénétique: quel motif alors d'trèe bon Marpné “ 
EURE #4 peut lavoir 4 sinon le senti: 
ST-AUOTABHE iment très vif d’un devoir envers [Een ?"% £elue école fre 


En Province 


sont comme no 
chair et d'os. On n’a jamais ac- 
cusé celui-ci d'amour passion- 
né du pouvoir où d'ambition 


ison peuple? Et ceci cadrerait 
exactement avec les dernières 


RE TT 
‘ souiev u : 
une. 


A VENDRE! 


éslise, école, 
etc. Conditions des plus fa- 
ciles.. Devons liquider pour « 1 
Sadresser à: 


ve dt 


Ah de 


Le 26 mars dernier les jeuries et sublimes paroles le têlé- The Win Trustoe! TT j p 
gens du cercle local de PA.C.J.lence du frapçais dans notre tes nn LA Ein = graphe met sur ses lèvres: O'| The Winnipeg Trustee! AVE. TAËWE, SAINTSOMIPAGR 
. aidés d'un certain nombre |province, gouvernée par le fa-|vrif qui avait sorti un révolver leftrithe et roi de Hongrie. Mais|mon Dieu, que votre volonté Compa y of Canada! (Er: tac dé l'hopital 
d’autres jeunes de bonne volon-|natisme et l'intransigeance. premier, quand les désordres com-fon peut dès maintenant pré-|soi! faite! Je remets mon âme n f v 
té, nous ont donné une soirée! C'est bien peu, et c’est beau- mencèrent. Certains prétendent que} voir que ce sera l’une de ces/entre vos, mains et vous confie | MAN 8." nsc TOR Un 
agréable, historique ët instruc- coup La leçon que vod ventes Fe fut M. A McCabbe, membre du figures mélancoliques et dou-|ma femme el mes enfants. Je 
tive. Les deux grands organi-|de nous donner, jeunes gens Dail Eireann, tandis que d'autres}loureuses qu'enveloppe un halo | vous offre ma vie en sacrifice 
sileürs de cette soirée, -MM.|,e sera pas oubliée dé ini mentionnent le nom de Charleside pitié. Îl a été très malheu-| pour mon peuple. 

Charles’ Préfontaine et Domi-| Vous ne trouverez pas de É Bryne, un des partisans de Collins. . Le a vu son pays vaincu “+ 
; i , es issi et déc eté, il : " | | 
L Léonrnénile ont raison d'é-|tres à St-Eustaçhe, nous l'espé- Une scission ss ni prit fs Le sel pl Sur les conséquences politi- 
re satisfaits des résultats ob-|;0ns; vous n'y trouverez pas de| Dublin, 4. Des chiffres officiels| 5"; ©" UN Cl dé | t de cha L 
tenus. Ils ont bien choisi leur |[iches ct le nombre des indif, [Pübliés aujoufd'hui établissent que qui lui échut en héritage avec *Auirich ti Ne" 1arles $ 
draiié, :Lis nous ont donné unis: 3,220 hi d la couronne, dans les efforts 4 Autriche, 1! es! (rop (Qi. aussi 
. | ! férehts sera de plus en plus ra- ommes ont abandonné lesi à: ï pour formuler des prévisions Ù 
drame historique en trois actes|re cinq bataillons de Dublin de l'Ar- 4 RS de | En H ie, } : F itimi 
intitulé : “Les Anciens Cana- Continuer, jeunes gens, et mée Républicaine Irlandaise, dans |! guérre,, dans les suprêmes se pe ah . égitimistes 
diens . ef la soirée était au pro- queRjues En iee : fi ous l'après-midi d'hier, pour se rendre tentatives ‘par lesquelles il es- | coms: sets La me ri 
tit de l'Association d'Education |; 1 Lise _. le serment d'allégeance à la répu- [24 de reprendre la couronne Passe eulOmafiquemenE au fl 
du Manitoba. Jamais le sujet PE CRT r  . me EP blique. se libérant de toute respon- de Hongrie. . re une sous ja dej PIERRE j L 
rai 8 à re :.: | SANS reproc te et compDatiez “] us Cr : . : : : e sa mére, et ‘on a rme ue è * + #e 
ne pouvait ètre plus approprié , ” |” Sabilit - Le sure - a ! ? : q è famille chass système 
PR nt As APR P: d'au bout” Une race cl ane ré é vis-à-vis du Dail Eireann. Dans que Le mesure fut-il la la grande majorité du pays est est le PR n 10e tit we 
au but à atteindre: réveiller les LS qui ont de tels défer: es journaux d'hier n'avaient| victime de circonstances lr0p ‘fo (orable au rétablissement de nouveay sang, riche et roûge, et une chair { et 
énergies pour la défense duf Del Pi A d'abord parlé que d'une couple deffortes on d'aptitudes inpférieu- 3 drag : 1 est prépesé avec des herbes et des racines pures et satutaires; il est totit 
{ : : t me |: hic à £ est pr. avec | i 
franc . seurs n£g peuvent périr même : : à ‘ la monarchie (que retarderait 

nçais au Manitoba. Le choix! à Lies ennemis sont tout-puis. [41e hommes. res à une si rude tâche, c'est un | eue l'attitude de certains ù nent approprié aux enfants etaux personnes de constitution délicate, 

des acteurs fut judicieux. Ce ts et ie -puis- Te dei pure point que l'avenir élucidera |seu e | Ai gr aus pays 11 ne peut pas être obtenu des drôguistée—gour autres informations s'oûrensts Qi 
| , Se Un Sosa * j s. : . re rs : étrangers). autre part, uUI 

fut en grande partie secrel Voici maintenant une copie Belfast, 4.-John Mallon, répon-|peul-ètre, sui lequel on discu- Éoibe de royalistes Pet no o DR. PETER FAHRNEY & SONS co. s 
du succès obtenu. Le dévoue-ta, programme ct la liste des dant à sa porte, avenue Skegoniel,|tera peut-être aussi à jamais. | ion, favorable à un autre 2301-37 Washington Blvd, CHICAQO, ILE. 
ment de M. D), Létourneau et principaux acteurs comme on venait de frapper se trou- Mais in apparait point que ce Ha “haue fs sihialiou ect | { Délivré libre de tous droits au Canada) ù , 
du président du cercle local de des va en présence d'une bande d'hom-[fût une âme vulgaire et son Re dj el Uez 
l'A CJ.C. M. C. Préf : Fe a : : : € .”., donc très mêlée, d'autant que, AT 

-CJ.C., M. C. Préfentaine, ES ÉNCIUNS- CANADIEN mes armés. On lui demanda si son dernier acte politique suffirait “cine. les évinaments l'ont - 

1 vouloir et le savoir faire fils était dans la maison; comme il|à le prouver. prouvé éctie question de poli see Res 

des jeunes gens visés uc- 5 : : . | 5.2 | ) e, cel  poli- — a 
ra ps D le D:ame historique en trois actes Es er de un des On a dit qu'en retournant en {tique intérieure est, en fait, liée | 
be: Len nire- dotes ont été ro abattit d'une balle de ré- Hongrie, il avait été mal inspi-|à de larges problèmes de poli- 2 

a nénicnidse de chants de mu-|°%v:rture- Discours du président du è U + bombe jetée hi . .[re, qu ilavaîit eu tort de vouloir [tique internationale. 

8 M Mr er A jet crcle local de l'A CIC. monsieur ne bombe jetée hier soir danS|brusquer les événements, alors | Mais on ne peut, en songeant be à A L'ODCASION DU 1" VPN | 
sique, de: dec amations et de None une chambre à coucher de la rési- qu'il lui aurait suffi de les lais- |; Ja: nn lité de l'i EE tri : x 
petites histoires  assaisonnées | dence de John Simpson, rue Ar-l$er mürir, en uu pays où, les a AE lun ile sh Hmperu L 1 | Congres Eucharistique de Rome 
de sel gaulois bien prôprc.., à ds. lington, blessa deux petits enfants! dépêches de ce matin le signa ee Lila, une . de l'Eur. ua ET DE 
nous reposer un peu de l'attén- l'un âgé de 4 ans, l’autre de 6. lent encore, 'les sympathies sont P . re ST a ? an pe mi x LA PASSION D'OBER-AMMERGAU 
. FA , s , ° * , S° ‘ ÿ S » at. se DU » se 
tion suivie donnée à la repré- | ion V. Thienot Represailles fortement royalistes. Tout ce- |" NE LI PERIRENEE MERE ni Boys ls, direction qisitmele œu 
sentation. Ha tion ‘ : . ; Belfast, 4,—-Quatre hommes ont|]a est très possible. Mais, pour Ÿ R. P. JOSEPH-PAPIN ARCHAMBAULT, 8, J. 

Monsieur le iside ni Lsviès A. MENATO l'été tués et trois enfants blessés, dans, voire rien ille s net LÉ RSR At li direction adjointe de | 

s président avait Ê he avoir risque pareil aventure, M. JEAN-BAPTISTE LAGACE, Maît Arts 
suivent 1 AT Le 2ème acte la région voisine de Old Lorge Road.|i} faut sl er | e - ä » Maître-ès-Arts 

uvert la soirée par un Deau Las lonines dont Évés de 20: 65. ut que l'homme qui vien Elle a plusieurs quilités— L'homme (Au cours du voÿage, M LAGACE donnera des causeries artistiques 
discours explicatif et patrioti-[(,,;, J. L. Létourneau |ans les enfants de pie ne épi de disparaître ait été bien con- fui a une boutettkg de {Huile Electric- RAD NO AUS RORGANE HR VIRE 10e ARpRS. ORNE RE RS 
que, et monsieur le curé l'a ter- | ia mation (1e ain de Che mobs) lo treize: (Les déborde dé celte Ga vaincu que c'étail son, de voir. |que du docteur Thomas est armé con- Excursions! en FRANCE, ITALIE SRENTIN. AUTRICHE, TYROL, 
minée par un vibrant gppel au Fe er pretéiune de senaine à Bella Uit coco tél Rappelez-vous Ia situation. tre plusieurs maladies. Elle soula- BAVIÈRE, ALLEMAGNE, HOLLANDE, BELGIQUE, 
dévouement de tous les amis def: Lo D Léoumear eee D Qaoe ont enobre  L eeinpereur-roi à trentc-quatre |géra (d'une toux, d'un rhume, prévien- . Départ de Montréal le 20 avril — Retour le 1er juillet 
la race et de la langue fran- 3. Lx Létourneau A rap sou hote 4 ans. Appelé par un sort im-/\dra le mal de gorge; elle réduira l'in- Prix du voyage, comprenant toutes les dépenses - - 9985 
çaise. ARTE Gabrue prévu (l’assassihat de l'archi- flanmation d'une foulure, mettra fn Se MINES fourni sur demande en s'adressant uix Fan 

Honneur à vous, jeunes gens. denre acté Club HAE. : duc Frantz-Fcerdihanid qui sûp-|aux douleurs les plus persistantes et | THOS CO0K & FILS 526 ouest, Ste-Oatherine, Montréal = 
Vous nous enseignez la voie de Londres, 4. — Le “Morning Post” primait tout héritier intermé-|guérira rapidemént coupures et ol nes à ae : Tél: ren 8680 

o Paie 5 CES SIA. LA: ER < AS . STAR va ence de voyages officiellement reconnue par un bref de ot 
&Thonneui et du devoir. Musique Auxès Carrière | publie la nouvelle que les Républi- TR ntre lc Vic il empereul Les C'est toute une pharmacie en ![]. Saint-Père le Pape Bendit XV. Notre Très 

Honneur à vous auditeurs et &t Jos. Carrière cains, samedi, se sont emparéés par et lui) au pouvoir suprême, il | elle-même. E 
charmantes auditrices. Vous force du Club Kildare Street, à Du- 
uvez répondu généreusement à ; Orchestre blin. Ce club est le principal rer- à 
l'appel de votre curé en faveur dez-vous des propriétaire, ruraux | . - 
de PAE.CE.M. Vous avez en- Quelques mots d'appréciation à Smithfield, où ils auraient prêté | | 
couragé nos jeunes talents etf par Monsieur le curé JA. Bastien  |d'Irlande. ; 
vous vous êtes procuré une soi- den i 
rée très agréable ettrés instruc- O Canada” | 
tive, A date la paroisse a con-|- Sur une t , j 

er Le pa omb 
tribué près de $250.00 pour la “Les Anciens Canadiens” mer | 
défense du français dans nos . à 11 est trop tôt pour détermi- , 1 
AGEN € A “bi ‘e a LE or 1 f Ce . : , : : 
écoles manitobaine s. Ce n'esl Personnages ner la place que tiendra dans Fer et acier sont revenus au coût d'avant-guerre et le prix de Ja main d'oeuvre a beau- À 
rien, en soi, mais cest beauc oup l'histoire l'homme qui vient de cou b . » 4 
si on connait notre petit pee Archibaiu 3. D. Létourneat | mourir à trente-cinq ans, en P Daisse. | | | 
bre, et noire indige sis \e RE ASSET IEEE AA ARS RANE exil et presque dans la misère, Cependant le prix nest pas la première chose à considérer. 1 
bien peu si on le compare à ceiDe St Luc. ..J. L Létourneau | après avoir été empereur d'Au- f . . À , 
que nos ennemis dépenseRt La Grand’ Louire. H. Picard Vous voulez un tracteur qui travaillera pour vous chaque heure de la journée d'ouvrage. 
pour bannir le français de nos | Tamousse. Alphonse Sené:al Vous voul Sn A : ; . * Re: 
oolee Cet hien peu si on 1e] Nonéones be Ait ulez le tracteur : nius économique sous rapport du fonctionnement et du maintien | 
compare aux influences dant |Poss. Denis Beaudin ESS Dur a neue | | 
disposent nos ennemis jusque | Dumais Amédhe Beaudin Li . : s = | 

Sontaise ditile Proard isez ces lettres. Elles sont du meme homme mais a des dates differentes et demontrent que les Si 
Dubé Avila Menard | 

Aux malades de l'asthme. Donner | pisrrot Harry Picard Cl: d S . e. . | 
: remède du docteur J. D. Kellogg re t ti d t t faits | 

remède du docte 8x AMICUS. lents au nson demeurent SatllisSraits 
contre l'asthme à celui qui souffre de . 
l'asthme c'est comme tendre la main ÉD 2—— Î : Mäkarof, Man. le 14 juillet, 1920. Makaroof, Man., 15 mars 1922. | 
À ce se noyer »nne ; Es nat essieurs, Chers messieurs : | 
à celui un _e ee . Le up SAINT CHARLES x re ( J'ai éte tout à fait satisfait du travail que Île Bt se eee ] 
vie u val et e 8 F € > ‘ tracteur Siimson à fait our moi >O' ? e 1 

. F Re S , 4 VZ de n'avais icune Sxérience duns le fone- | ruents sur le travail compli le 1 
quelques-uns avaient fini par croire LR | tionnement tracteur, Cependant j'ai fai |'racteur Stinson, je dois vous dire { 
impossible. Ses bons effels sont si : & er i e e le labourage da pri Mrs Ja ds on Ne | 
n A se 4 . er temps L- L'ART?! y rue # [O ontt 4 
évidents qu'on ne les discute pas Lundi soir, le 17, un conce rt ML :: de n versants | tirant derriêre un: rouleau ‘es avons faites avec une batteuse | 
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-h: H sols ati été s1 hu je cro ue je | ; es longues, 
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Coin: Portage et per Winnipeg |faunts, 15c. bon ordre Droua-ailé re . Core Île travail fait en lat aie Le À 
I. , 7 x e re EU. : des tréncons. teur peut encore refaire tout Île 
ct ra 2 À » roles TRS AnIes " Se Mme R. Chesey, 208, rue Rich- C'est un ne . HPRrr Li pouces. | méme travail. Pour ‘cela il n'aura 
. Extraction sans douleur ce de tramway fréquent et par- [fl nd Chatham, Ont. écrit: Dr € re con. (Mein due de trés peu de répagg- 
Spécialité : dentiers et ponts fait ust u'à minuit. ic à, , . S UISS | T U 0M nai ; iage et de mon la- Dis : encore est-ce tout sim e Î 
cu A IMPLE - PUISSANT - DURABLE ET COMMODE |: D ip | 
— q i Le sais bres . à . éd NÉ cer de au possible, je vous 1 
B tos usa és ou ont dun dar es ais e ER Lire néon - rs Suis (SIENEY  É WALKER | SLONE) TE, WALKER “| 
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Le 


Lu er seperrap un 
page hé se ait pas et 
“me demandait Heu 


pensée de tit Juan ma 
nourri, mal habillé, et qui s'é- 
tiolait dans son logis étroit et 


* . humide. 


D 


G] 


f 
Fm 


L 
y 


Un jour de printemps, le pè- 
re et l'enfant venaient de diner 
de quelques croûtes de pain 
frottées d'ail et d'une Jjatte 
d’eau fraîche puisée à la fon- 
taine voisine. 

— Papa, dit le petit Juan, 
quand donc irons-nous voir 
soeurs à la campagne? 

— Dimanche, mon petit, si la 
señora Casilda me paye les dix- 
huit réaux qu'elle me doit. Je 
vais aller lui porter ses souliers 
pendant que tu dormiras. 
.—Je n'ai pas sominieil, dit 
Juan. Emmène-moi avec toi. 

Esteban enveloppa les sou- 


1 tt : ê, 
liers de la senora Casilda, et id'admiration, à 


artit en donnant la main à son 

. I se disait que la senora 
aurait peut-être la bonne pen- 
sée de donner un gâteau au pe- 


tit Juan. Mais cet espoir fut dé- |, 


H trouva la boutique fer- 
mée, 

Comme c'était l'heure de la 
sieste, il résolut d’attendre, et, 
s’esseyant sur le seuil, il fit cou- 
cher le petit Juan sur son man- 
teau et l'engagea à dormir. 
Juan ferma ses jolis yeux noirs 


*et ne tarda pas à partir pour le 


| 


n 


pays des rêves. Esteban resta 
éveillé. 

La rue était silencieuse et le 
soleil dardait de brülants ray- 
ons sur les murailles d’un cou- 
vent qui faisait face à la mai- 
son de la pâtissière. 

Une heure se passa. Quelques 
bruits de portes qui s'ouvraient, 
de jalousies qu'on relevait çà 
et là sur les balcons témoigne- 
rent que la sieste était finie, et 
de rares passants commencè- 
rent à circuler. Mais aucun 
bruit ne se faisait entendre chez 
Casilda. 

Esteban, dégrafant son man-, 
teau, se leva sans éveiller le pe-| 
tit Juan et frappa discrètement | 
aux volets de la boutique: rien 
ne répondit; il frappa plus fort: 
rien encore. Mais une vieille 
voisine, mettant la tête à la lu-! 
carhe, lui cria d’un ton rogue:} 

_— Aurez-vous bientôt fini de 
nous rompre la tête, mon brave! 
homme? Casilda n'est point! 
chez elle. 

— Je vous remercie, Senora, 
dit humblement le pauvre cor- 
donnier: je reviendrai tantôt. 

— C'est inutile, Casilda est 

artie pour quinze jours, sous. 
prétexte d'aller à la noce de sa 
soeur, mais je crois bien qu'el- 
le ne reviendra pas de sitôt, et, 
va se remarier elle-même là-| 
bas, dans son pays. Elle a con- 
gédié sa servante et ses marmi- 
tons. Vous devait-elle de l'ar- 


gent 


9 
Hélas! oui, Senora, dix- 
huit réaux. 

— Priez, saint Antoine de Pa- 
doue de vous les faire retrou- 
ver, mon ami, car c'est de l'ar- 

nt perdu! | 

Et la vieille sibylle referma 
sa fenêtre. | 

Le pauvre Esteban consterné, 
enveloppa Juan de son man- 
teau et l’emporta tout endormi. 
Le trajet était long. Arrivé 
pes de la cathédrale, et déjà 

rien fatigué, il y entra pour se 
re r. 
Quelques mendiants som- 
meint sous le porche. On 
venait de rouvrir les portes. 
L'immense et splendide édifice 
était désert. t! 

Esteban mareha vers la cha- 
pelle de la Vierge, et. posant 
soi doux fardeau sur le tapis, 

pouall les marches de 
Fatitel. if sé init en prière. 


La chapelle, 


l % 


[jour-là, sous l’étreinte de la mi- 


de, et la première chose qu’ils 


.luxuéusement !prisonnier lui ouvrirent passa- 
ornée, resplendissait de doru- ge. Le pauvre Esieban, ayant 


de leur jeunesse ët entonnent à 
refrain si onu: 


2 


Cependant, Esteban les avait 
jours regardées sans arrière- 
nsée, et, d 


Oui, plaignons-les car à force 


ses ferventes-prières. Mais, ce 


sêre, ef se disant qüe le panvré petit examen de leur vie, elle 
petit Juan n'aurait pas de quoi 
souper, le pauvre cordonnier 
songea à es diamants de la 
sainte Vierge représentaient 
mille fois plus d’argent qu’il ne 
lui en faudrait pour élever ses 
enfants, et il se prit à lui dire: 
‘ — Bonne Mère, ayez pitié de 
mon petit Juan au nom de votre 
Jésus. Hélas! une seule de vos 
pierres précieuses lui donnerait 
du pain pour toute l’année. 

Et, en disant cela, comme il 

était cordonnier, Esteban ou- 
bliait de regarder la couronnè 
de la sainte Vierge, et restait 
les yeux fixés sur les chaussu- 
res du pétit Jésus, qu’elle tenait 
dans ses bras. .C’était de peti- 
tes mules de satin écarlate, bro- 
dées de perles et ornées chacu- 
ne d'un gros diamant. 
4 Tout à coup, à merveille, le 
pelit Jésus s’animant de sa pe- 
tite main ôta l’une de ses mules 
et la jeta au pauvre cordon- 
nier. 

Esteban, pleurant de joie et 
la petite 
pantoufle sur son coeur, remer- 
cia l'Enfant Jésus et sa très 
sainte Mère, et, reprenant le 
petit Juan toujours jassoupi, 
s’en retourna chez lui 

Estcban, homme simplé et 
ignorant s'il en fût, se rendit 
chez un joaillier juif et lui pro- 
posa tout bonnement d’ache- 
ter le diamant qu'il avait enle- 
vé de la mule. Le joaïlier, fort 
surpris de voir un tel joyau en- 
tre les mains d’un homme si 
auvre et si mal vêtu, le ques- 
tionna et n’en pu tirer que des 
réponses évasives. 

Esteban ne voulait pas racon- 
ter un miracle de la sainte Vier- 
ge à un Juilf; il se promettait 
d'en parler à son confesseur, 
mais le confesseur était en voy- 
age, et Esteban avait grand be- 
soin d'argent. Enfin, le Juif, 
qui ne voulait pas avoir de dé- 
rélées avec la justice, prit ur 
biais. Il donna quelque argent 
à compte au cordonnier, lui dit 
qu'il voulait montrer le dia- 
mant à un confrère qui l’esti- 
merait, et l’engagea à revenir le 
lendemain matin. 

Sans défiance, Esteban le re- 
mercia, courut acheter des pro- 
visions, un habit neuf à son pe- 
tit Juan, et rentra chez lui tout 
joyeux. 

Hélas! sa joie fut courte. Le 
lendemain matin, au lever du 
soleil, deux alguazils vinrent 
l'arrêter au nom du senor alca- 


où Dieu avait semé des joies et 


souvent on est tenté de s'écrier 
je suis trop vieille” et même on 
à-fait inutile en se comparant 


vieillesse est bonne à vivre, à q 


une vaillance calme, comment 


l'oubli et la décrépitude. 

A toutes les sphères de la v 
possible el pour guérir celle lass 
ce dégoût du présent, il n'y « q 


dernières années de la vie un 
force et de vaillance. 


= 


près de lui son confesseur ct 
le bourreau, s'avança pâle com- 
me un spectre, en chemise, la 
corde au eou et un cierge dé 
cire jaune à la main. On le fit 
agenouiller devant Notre-Dame 
du Pilier, et, & ix éteinte, 
il commençait à réciter l’arnen- 
de honorable, lorsque le petit 
Juan, s’élançant devant lui ct 
les bras tendus vers l'Enfant 
Jésus, s’écria de toutes ses for- 
ces: | 

— Seigneur Jésus, vous savez 
bien que mon père est innocent. 
Par grâce, sauvez-le! 

‘Et la statue, s’animant de 
nouveau, de sa petite main ôta 
la mule qui lui restait et la jeta 
au pauvre condamné. 

De formidables acclamations 
retentirent et, un instant après, 
le peuple portait Esteban et son 
fils en triomphe. C'était à qui 
lui ferait des présents pour le 
dédomniager de ce qu'il a souf- 
fert. Le Chapitre de la cathé- 
drale racheta pour une somme 
considérable les mules de l’'En- 
fant Jésus, et la ville adopta les 
enfants d’Esteban ct les fit éle- 
ver avec soin. 

Juan devint cordonnier de la 
reine Isabelle et des enfants. 
Il maria ses soeurs et rendit 
heureuse la vieillesse de son pè- 
re, et le souvenir du miracle 
s’est conservé dans une ballade 
populaire qui se chante en Es- 
pagne, dit-on. 

Madame Julie Lavergne. 


EVANGILE 


DIMANCHE DÉ PAQUES 


T 


vient dans son pauvré logis, 
ce fut la petite pantoufle que 
tout Burgos connaissait, ct 
qu'Esteban avait suspendue au 
lit où son enfant dormait. 

Le procès ne fut pas long. Fr 
vain, Esteban soutint-il que 
l'Enfant Jésus lui avait donné 
sa pantoufle, personne ne vou- 
lut le croire. Il fut mis à la 
question, et, se voyant perdu, 
pour échapper aux tortures, il 


| 
| 
| 


avoua le crime qu'il n'avait pas Evangile 
commis. Les lois d'Espagne 
punissant de mort le vol sacri-|- CS. Marc, xvi, 1-5) 


lége, Esteban fut condamné à 
être pendu après qu'il aurait 
fait amende honorable devant 
Notre-Dame du Pilier. 

Son procès avait ému toute 
la ville. Sauf quelques bonnes 
àämes plus inclinées au bien 
qu’au mal, la multitude était 
exaspérée contre Esteban. Une 
foule immense se pressait pour 
le voir et remplissait le parvis 
et la cathédrale. : 

Dès le matin, dans un coin 
obscur de la chapelle de Notre- 
Dame du Pilier, un bon reli- 
gieux de l’hospice royal de Las 
Huelgas était en prière. Il tenait 
près de lui le petit Juan qu'il 
avait recueilli, et de temps en 
temps lui parlait totu bas. 

Tout à coup, un grand mot- 
vement se tit dans la foule, et 
les alguazils qui escortaient le 


En ce temps-là, Marie Made‘ 
leine, Marie, mère de Jacques, 
et Salomé achetèrent des par- 
fums pour aller embaumer Jé- 
sus. Et le premier jour de la 
semaine, étant parties de grand 
matin, elles arrivèrent au sé- 
pulcre au lever du soleil. € Ce- 
pendant elles se disaient entre 
elles’ Qui nous ôtera la pierre 
qui ferme l'entrée du sépulcré? 
Mais, en y regardant, elles s’a- 
perçurent que cette pierre, qui 
était fort grande, avait été ôtée. 
Puis, entrant dans le sépulcre, 
elles virent un jeune homme 
assis au côté droit, vètu d’une 
robe blanche, et elles en furent 
effrayées. Mais l’Ange leur dit: 
Ne craignez point; vous cher- 
chez Jésus de Nazareth qui a 
été crucifié; il est ressuscité; il 
n’est point ici: voici le lieu où 
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- Plaignôns-les, chères lectrices, ces pauvres 
femmes qui, à tout instant, parlent du bonheur 
de leur temps de jeune fille et des amusements 


“De mon temps, oui vraiment 
“Tout était mieux qu'à présent.” 


ue plus d'attrait possible, pour elles sur la 
e, elles le croient sincèrement et en sont 
malheureuses... Pourtant, si elles faisaient un 


qu'elles n'ont pas apprécié ces heures du passé 


est vrai que la vieillesse est pénible et que 


sèche, inerte par les années, bonne à mettre au 
feu. Quelle erreur immense! I n'y a pas d'âge 
dépourvue de tout avantage et d'utlité. La 


ter et la comprendre, car elle a des trésors d'ex- 
périences qui ne demandent qu'à étre mis en 
lumière pour le bien des autres. Puis lorsque 
l'on a mené ure vie droite et pure on trouve 
de la joie dans ses souvenirs. De plus puisque 
l'on a supporté des malheurs, les deuils avec 


t-on pas, maintenant, avec le même courage, 


des, le travail et La tharité. On ne se doute pas 
du bonheur et de l'énergie nouvelle que com- 
portent ces deux mols: ils communiquent aux 


où l'avait déposé. Allez dire à 


J|se de réponare. 
-. Puisque le 


le vrai bonheur!" C'est le cri d'un grand nom- | 
bre et c'est la plainte de la plupart des travail-| au renouer Per us trail hard 
lantes, de celles qui sont obligées de gagner|ment chrétien et respectueux. de 
péniblement leur pain. Ces femmes, au lieu |traïcheur de leurs sentiments et de 
d'élever leurs regards là-haut, les tiennent |vareté de leur cœur. hi 
baissés vers la terre. Elles oublient que la ri- 
chesse emporte avec elle son fardeau de devoi 
terribles et de responsabilités sérieuses. Plu- 
sieurs de ces riches que nous voyons étalant 
leur luxe dans des limousines somptueusement 
montées échangeraient volontiers leur place 
pour-la paix et la tfanquilité de la vôtre, [jaunes d'oeufs, une-bonne noix. 
vis de beurre fondu, la valeur d’u- 


Il est vrai que la pauvreté est pénible pour [ne tasse à café de sucre en pou- 

qui a connu les conforts de l'opulence et quellé|dre et deux tasses à café de 
torture que la dépendance pour une âme fière. créme. 1 # 
Mais le travail est une source de bénédictions |d® là farine, de manière à don- 
et avec de l'ordre et de l'économie une madeste|"<" à, 1», pâte la consistance 
FORD . À k d’un liquide épais. Vous avez 
prospérilé est vile atteinte. Les existences mo-|aupuravant fait cuire trois 
destes cachent des jouissances durables que le]pommeg reinettes bien éplu- 
riche avec soù grand luxe et ses fêtes ne con-|chées et détaillées en fines ron- 


naîtra jarnais.. Après tout nous devons accep- AR que 
ter la position que Dieu nous a donnée. L'am-| ous ‘pouvez commencer le 
bition est permise et louable à tout âge mais| crêpes en les travaillant com- 
on se trompe en pensant que la richesse et le|me des crèpes ordinaires. 
bonheur ne font qu'un. Il y «a des personnes Coneerve royale 

riches qui sont heureuses, mais elles le sont 
parce qu'elles font du bien et qu'elles ne yas- 
pillent pas leurs heures de loisir en fatilités, 
en frivolités. 


tout propos le 


a 
de penser qu'il RECETTES 


Crêpes aux pommes 


s trouveraient, Mettez dans un saladier deux 


dis plaisirs. Il 


: “À quoi bon, 
se pense lout- 
à une branche 


ui sait l'accep- 


Pressez des tomates mûres, 
de préférence jaunes, deux li- 
vres de sucre, deux oranges, un 
citron. Pelez assez de tomates 


Aou pour faire une pinte quand el- 
La plupart de nous, sommes vouées au tra-|}4$ auront été bouillies et écu- 


vail el ne connaîtrons jamais le luxe de la vie| mées. Ajoutez le sucre et la 
riche mais consolons-nous en pensant que l'or |chair des oranges et du citron. 
de l'âme väul infiniment plus et que le vrai|Dans le même temps, coupez 
bonheur réside là où est la simplicité el Faban- écorces d’oranges et de citrons 


1e 4 IN Din Pecbid É en petites bandes avec les ci- 
«on «ta ivine FrovIdaence. _ sceaux et faïites-les cuire jus- 


ne supporlera- 


ie l'activité est 
ilude de la vie, 
ue deux remé- 


renouveau de / GERTRUDE. qu'à amollissement. Ajoutez 
d au mélange de tomates et fai-. 


. 099 : 

Le 6 avril, 4922. k tes bouillir très lentement en 
pere — — |brossant souvent pendant deux 
ses disciples et à Pierre qu'ilqdame A... décédée, sur mademoisel- heures. Surveillez attentive- 
vous précède en Galilée: c'estlie B... mariée du matin, sur madame ment pour empêcher de brûler. 
là que vous le-Yerrez, eomme|C... étoile de première grandeur et La conserve est alors cpaisse, 
il vous l’a dit lui-même. prise sans doute par l'artiste du jour- | ©t les bandes d'écorce sont 

N nal, au saut du lit, car elle n'a pas eu [transparentes. Cachetez dans 


| le temps de s'habiller. de petites jarres. 
+  QUEL JOURNAL? 


—Asseyez-vous les petits; 7 


—_— + = 


* 
LA 
Pouding de riz au café.— 
Prenez le tiers” d’une tasse de 
riz, trois cuillerées à table de 
café, une cuillerée à thé de fa- 
rine, une tasse et demie de lait, 


Cent le crime du Jour, le séandale |) Geuf, une demi tasse de su- 
de la semaine. 


x 
écoutez, di 


Jeanne va lire. 

Et Jeanne lit: ‘Mystérieuse dispari- 
tion de médemoiselle Noiraude Boi- 
leau.” 


L'autre jour un de mes amis, avant 
de quitter mon bureau, jette négli- 
gemfhent dans mon panier, un gros 
journal qu’il tenait sous le bras, 


Mélangez le tout avec | 


cre. 
SC EPRMERE tu ne l'emportes pas? Le cadavre est découvert.,. la Faites cuire le riz dans l’eau 
—Non, je l'ai déjà parcouru. police à la poursuite des meurtriers... |} Ouillante salée, jusqu’à ce 


— Mais au prix où est encore le pa- 
pier d'emballage, il me semble... 

— Même pour envelopper ses pa- 
quets, ma femme n'en voudrait pas, 
Si j'avais l'audace de me présenter ces 
soir avec ce fagot, elle ne me laisse- 
rait pas entrer au logis. 


des taches de sang... automobile sus- ‘il soit attoe i , 

se ré ts D de qu'il soit attendri. Mettez peu 
Preis onnelles | (eau, juste assez pour que Îc 
faites au reporter de notre journal... riz en cuisant l’absorbe com- 
Re sûr bonne VIN: arreter idiéement. Faites chauffer le 
con pente lait et le café au bainmarie 

Les petites oreilles se sont dressées, pendant que le riz cuit. Coulez 
les imaginations ont trotté.. Bien des |], café. Ajoutez le riz au lait 
questions se posent à l'esprit des plus | 64 remettez au bain-marie. Bat- 
grands, bien des sous-entendus qui leur tez l'oeuf, ajoutez le sucre mê- 
céthappens et qu'ils cherchent À der lié jvec la farine et versez tran- 
pRer: quillement sur le mélange de 


de Et la conversation s'engage On |, “ui inst’ à i 
: Ë à riz. Cuisez jusqu’à obtenir la 
plus grand a dix ans, il est curieux! : $ 

fait des suggestions, on discute le Cas, | Consistance d’une  custarde. 


comme une belette et pas bête dulen attendant les révélations du lende- Servez très froid avec ou sans 
tout, il dévore les livres. Il aurait main. Le papa écoute et la maman créme : ‘ 

vite fait de mettre son nez dans le3|pousse de temps en temps un soupir i 
histoires de vol et de meurtre, sur les | gésespéré: ‘Mon Dieu! le monde 
actrices de théâtre et de cinéma et |{'aujourd'hui est-il mauvais!” 

sur mille autres détails aussi édifiant:.| Oui, Madame, il y a dans le monde 
Nous sommes blasés, nous les hom-|4des coins qui sont mauvais et ce sont 
mes, mais ces laideurs ne manque-|ces coins et ces coins laids et salès 
raient pas d'effaroucher l'âme naïve |que vous laissez é*poser aux regards 
de l'enfant. Aussi, ma femme monte | ge ‘vos enfants‘ il est d'autres côtés 
la garde: elle a mis ce journal à l'in-!4u monde qui sont jolis, mais ils n’ont 
dex. “Si tu en as besoin pour tes af-|p4s l'attrait d'éveiller la bête qui ai- 


faires, m'a-t-<lle dit, achètes-le, lis-le| me le sang et la luxure: votre journal 
à ton bureau, dans la rue, où tu vou-|jes laisse dans l'ombre: ça ne le paie 


— Tu plaisantes, fis-je en riant. 
—Pas du tout, rien de plus vrai. 
Et d'un ton grave, il ajouta: 

— Les enfants poussent voistu; 


dras, mais il n'entrera pas ici.” Ét|pas'!... 
il n'entre pas: ce que-femme veut, ee . . 
Dieu le veut. Et moi de même. Je Le papa et la maman n'y réfléchis- 


n'ai pas eu encore à me plaindre de sent pas, mais le récit des crimes se 
suivre ses conseils; je continue. D'ail-|grave dans le cerveau si tendre de 
leurs, pourquoi ne pas l'avouer fran-|l'enfant; celui-ci y pense le soir et, le 
chement, je l'approuve et jé tonstate lendemain, il jouera au vol, au meur- 
une fois de plus, avec quel instinct tre avec ses petits amis. L'enfant 
nos femmes vraiment chréflennes | constate que le monde dont les jour- 
pressentent le danger et le devinent | naux lui parlent et dont ils publient 
là où nous, les hommes, ne le soup- Îles célébrités, c’est le monde où l'on 


çonnons pas | s'amuse, où l'on tue. Il cherche. la 
cause du crime, les détails scabreux 

Chez le voisin l'arrêtent, son imaginétion, la trou- 

blent, la salissent; et c'est au foyer, 

— Allons, Jeanne approche la lam-|sous les yeux du père et de la mère, 


pe; tu vas nous lire le journal. * 
C'est papa qui parle ainsi. Son sou- 
per est fini; il a bourré sa pipe et, 
assis au bout de la table, il attend 
son dessert intellectuel, son journal. 
La mère, là-bas au fond de la cuisi- 


que la*semence maudite est jetée daps 
les cœurs. 

ls n'y pensent pas... Allons, pa- 
rents chrétiens, réfléchissez el, avec 
votre expérience de la vie, demandez- 
vous quel effet ces feuilles soi-disant 


J'étais anémiée, sans force 
ur le travail, chétive et pâ- 
E Je souffrais de maux d'es- 
tomac, de migraine fréquen- 


ne, achève de laver la vaisselle. Jean-| populaires où s'étalent les niaiseries, te, de douleurs dans les mem- 
ve, fillette de quinze’ ans et qui aidait|les laideurs ét les ignominies de la b d sl se dé ur: 
la maman, s'avance ausitôt. Toute la | semaine peuveñt avoir sur l'âme et le res, de palpitaÿons de cœur ; 


famille s’est penctrée sur le quotidien. 
On à regardé d'abord les portraits: 
en première page, bien en évidence, 


cœur des petits. Demandez:vous s'il 
est bon que l'imagination de vos en- 
fants se repaisse de «es détails, res- 


se. J'ai pris des Pilules Rou- 


un ministre quelconque élu ou assas-|pire cette pourriture, Éxaminez de- es et tout a été changé. 
siné. - Cela c'est peu intéressant. |vant s’il convient que la lecture | ” re t j'ai de l'appétit, 


—Ah! voici du nouveau: le maga- 
sin de monsieur X.,, dévalisé la nuit 
dernière. Tieng, regarde, papa, re- 
connaistu la maison? ‘ 
Puis on ste D coup d'œil sur ma- 


quotidienne, l'unique lecture peut-être 
faite en famille, flatte la curiosité, leg 
mauvais penchants et lés instincts per- 
vers qui dorment au fond de l'homme. 


très heureuse, ; 
qu'il n'y x rien de mieux 
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DE HRRE 


je ne mangeais presque plus 
et j'étais devenuetrès nerveu- 


les forces me !sonit revenues, 
j'ai bonne santé et je me sens 
. considère 
que 


Champs et fordts, le sol trpssaille, 
Tout dit: “Le printemps ést véhu!" 
Ét sous la terre qui s'émaille 
Ciroule un fluide inconnu. 


“C'est le printemps!" dit chaque germe 
En s’agitant dans sa prisbn, . 
D'où bientôt perce, droite et ferme, 


; La tige “arbre, plante ou gazon 


C'est le printemps!" se dit la mousse, 
Pour tous les rêveurs assoupis, 
Rendons notre couche plus douce, 
Epaississons nos verts tapia!" 


Chaque fleur prend part à la fête, 
La nature éclate à la fois; 
La fougère — se tête. 
Comme une crasse, dans les bois. 


Relevant sa coiffe dorée, 

Le genêt dit: “C'est le printemps; "” 
La sauge vers la centourée 
S'incline et lui dit: “Je l’entends!" 


Les muguets aux mille ciochettes 
Carillonnent pour son retour, 

Et les fraisiers, dans leurs cacheties, 
Ont des frémissements d'amour. 

Le cytise mêle aux broussailles 

Ses grappes d'or; le vieux buisson 
Se fait beau pour les fiançailles 

De l'églantine et du pinson. 
Entre les feuilles desséchées, 

La pervenche ouvre un oeil d'azur; 
Les joubarbes se sant penchées 
Pour le voir au rebours du mur. 


La clématite qui s'enroule 

Et les liserons familiers 

Sür les saules grimpent en foule 
Comme une bande d'écoliers. : 


Près des fossés les pâquerettes É 
Disent entre elles: “Le voici! 
—ZOublions nos peines secrètes 
Et soyons gais!l” dit le souci. 


Les renoncules étonnées 
Entr'ouvrent leurs calices d'or 
Et leurs carolles satinées, 
Où Ja coccinelle s'endort. 


Dans son réduit, la violette 

N'a point ses habits de gala! 
Mais elle ouvre sa cassolette, 

Et son parfum dit! “Je suis 1à!” 


Et dans le feuillage, dans l'herbe, 
Sur les chemins, dans les forêts, 
Au sillon qui promet la gerbe, 
Dans le noir limon des marais. 


Sur les fumiere et dans les sables, 
Sur le terreau des maraîchers 

Comme aux sources intarissables 
Qui mouillent le flanç des rochers. 


A la margelle des puits sombres, 
Aux toits que la pluie a lavés; 
Parmi le fouillis des décombres, 
Entre les fentes des pavés. 


Tout vit, tnut pousse, tout verdoie, 
Tout se renouvelle en tout lieu; 
Pour remettre la terre en joie 

il suffit d'un souffle de Dieu. 


Eugèng MANUEL. 


Pour reconstituer le système de la fem- 
me affaiblie et épuisée les Pilules Rou- 
ES pour les Femmes Pâles et Faibles 


sont le remède. 


femme durant le cours de 
vie. 


dx Lors i yes des 
consultations tous jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils, Leurs 
consultations sont gratuites. 

Les Pilules Rouges sont en vente cliez 
tous les marchande de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Cs- 


CA 


à 
EL. à 


Éducation familiale 


Faire attentiôn 


es een 


“var Jacques Hérbé 


Apprendre aukienfahts à fai- 
re attention, c'est bjen ce à quoi 
trés peu dé parents songent. Qn 
se eontente d'ordinaire derdire 
el de répéter vingt lois par jour 
aux enfants: “Mais, fais donc 
attention!”--de se plaindre de 

s têtes de linotes,”—ct par- 
fois de punir ‘ces Lourdauds 
/ qui ne font attention à rien.” 

Inutile de dire que ec n'est pas 
là le dernier mot de la bonne 
éducation familiale. 

L'attention, c'est le pouvoir 
que nous avons d'arréler, de 
fixer notre esprit sur un objet 
pour le mieux étudier et le con- 
naître. 

H'faut donc être maitre de 
son esprit pour l'orienter ainsi. 
Or, l'enfant, dans les premié- 
res années de sa vie surtout, est 
loin de posséde: cette maitrise. 
[l'est un organisine en croissan- 
ce, en voie dé devenir, donc en 
continuel mouvemeit: il est, si 
l'on peut dire, dans son àäme et 
dans son corps, à tout moment, 
en équiibre instable. Et on 
voudrait qu'il exerçät son at- 
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! 
me, maître de son atténtion, 
trouve dans cette faculté l'arme 
la plus puissante pour lutter 
contre les basses tendances. 

Principe important.-—L'atten- 
tion volontaire exige un effort 
d'autant plus grand que l'âme 
est moins disposée à s'imposer 
üne contrainte ou que l'objet à 
fixer offre moins d'intérêt, 

Il en résulte: 10 que l'état 
plwsique de l'enfant accroît ou 
[atminue son pouvoir d’atten 
tion. L'enfant malade, fati- 
gué, se trouvant dans une pié- 
ce surchaulfée, respirant un air 
malsain, est maj disposé à fai- 
re attention; 20 que les émo- 
tions violéntes: joie, tristesse, 
douleur, crainte, colère... em- 
|péchent l'attention de se fixer; 
Jo que pour rendre un enfant 
attentif il faut l'intéresser à la 
chose que l’on propose à son at- 
[téntion; 40 que l'attention de 
{l'enfant ne doit pas être attirée 
de l'objet qu'on lui propose par 
la vue d'autres objets plus in- 
|téressants. 


|” Education de l'attention. 

a) Ue qu'il ne faut jamais faire: 
lo Ne jamais détourner wio- 
(lemment Yattention des enfants 


tention comme un adulte! Non,|de ce à quoi elle est occupée: 
il n’en est pas capable, et il faut |la brusquerie ne vaut jamais 
lui apprertdre à faire attention. |rien dans l'éducation. Arracher 

Importance de l'attention. |subitement, violemment un en- 
L'entant dont on pas cultivé |fant à un jeu-ou à un travail 
l'attention, a dit Mgr. Dupan-|qui l'intéressent, c'est le mal 
Joup, deffféure étourdi toute sa} PrEparer à faire attention et 
vie, D'un homunc étourdi on surtout à correspondre à l'ordre 
peut tout fâiré, hormis un hom- lou au désir qu'on va lui expri- 
me sage. #ahs attention, nousg|mer: 20 DC jamais mettre en 
ne pouvon nous rendre un |doute x sinicétité dun enfant 
compte exact de nos prapres|qu affirme n'avoir point en- 


états d'ame, et nous n'açqué- 
rons sur les choses cxtéricares 
que des idées superficielles et 
vagues, confuses, qui, serviront 

e matériaux à dés jugements 
ela des raisonnements, dont Hy 
logique né pourra pas évident 
ment étre scvere. 

L'atlention nous perinet d'é- 
tre, en quelque sorte, maitre de 
nos sensations. Si nous portons 
une attention puissante suune 
sensation, celle-ci s'aste, nous 
affecte davantagezpar contre, 
si nous el LAOuEnOis le plus 
completepmaént possible notre 
attenb##, la sensation s'affaiblit 
uupoint méme de passer ina- 
perçue. À celle remarque psy- 
chologique, on comprend que 
c'est une faute de laisser sous 
les veux d'un enfant un objet 
qu'il désire et qu'on ne veut pas 
lui donner. On comprend aus- 
si La sagesse de la religion qui 
nous défend de fixer notre at- 
tention volontaire sur des pen- 
sves mauvaises. EL Fon com- 


prend enfin que le jeune hom- 


tendu un ordre qu'on lui a don- 
pré au moment où son attention 


l'était gbsarhée par un jeu qu 
ltravail intéressant. f tgtfon 
| t « : : 7) 

de Penfant peut étre teflement 


absorbée quand nm objet Fin- 
téresse, qu'neVoit ni n'entend 
Iplus ce qu$se passe autour de 
Jui; %ofe jamais vouloir fixer 
Pyténtion de l'enfant sur des 
jets dont il est incapable de 
comprendre l'intérêt; {0 ne pas 
lattendre trop longtemps avant 
td'habituer les enfants à la ré- 
flexion, c'est-à-dire à Fatten- 
tion fixée, repliée sur ses pro- 
‘pres états d'âme; l'aider, après 
une émotion un peu vive, à en 
rechercher les causes, l'habituer 
la l'examen quotidien de sa 
jconscience; le soir, examen de 
(regret surtout et de ferme pro- 
{pos; Le matin, examen de pré- 
vision et de résolutions. 


lb) Ce qu't faut toujours fai- 
re: lo Etudier, le mieux possi- 
ble, la nature particulière de 
chaque eufant, afin de savoir 
ce qui lintéresse et est capable 


Vous pouvez avoir gratis 


laine 


CATHOLIC 
“ANA STAUEXANONE | on à 


da lG a ages Le ; 4 


Dames, garcons et filles 


+-bDanic 


SUPPLY CO, 


ce beau chapelet importe 


NOTRE NOLVELLE ET 
BELLE GRAVERE DE 
SA SAINTETE LE 
PAPE, Pile XL est main 


E 

L 

L 

\ nous 
ous donnerons comm 
HIME, LN BEAI CHA- 
r T IMPORTE DE 
R CE. Imitation de 
taihié, monté en 
1 pouces de 
à'irmporte quelle 


lenpnnt prèle Elle est 
unie en BFAU BRON | 
CARBONE PALE, ROBE | 
NLANCHE, PRESQUE 
[ELA "MED EN CAP, 
ASSIS, EXPRESSION | 
rRESs NATTHELLE, 
CETTE BELLE GRA- | 
VURE NE SE VEND 
UE 35 SOUS. SI VOUS Î 
; h | 
| 
j 
| 


LLLEZ. 


lhixposer auprès 

#, voisins et 
n vutre de lu 
uverain Pon- 


fe, nous avons aussi 
les “ es sujets suti- 
a! (it pouces), 


Secours Perpétuel 


du Rosaire, (entouré 


té ces! e Rédempler Ce 6 des 14 stations), apparition 

Solgmeur à ia Murgueril Marie. le Christ 

S1-Jesu-Bapt Nc Nelxue ct St (Maitre est-ce mol°), l'An 
clu* es Gianeurs, 1 Fon lasteur, La Madone et l'Enfant, Jésus au 

frrdie des Liiviers au pre ox iurliques belles gravures de 

frufrs, une be £ravUur lu ge n fon Nous avons cou- | 

änc vous Fnvopes-nous utresse complète: nom, | 

nuanéra rue, ville, village \ ruR ! Nt les pas Car | 


MONTREAL, QUEBEC 


Formes 
s 


p.% 
t 


forts. 


ce) Ce qu 
D s'agit 
l'enfänt non plus à voir, mais à 

garder, non plus à entendre, 
à sentir, à toucher, à goûter, 
mais à écouter, à flairer, à pal- 
per;“à savourer. + 

lo Les exercices-jeux signa- 
lés coriume moyen d'éducation 
des sens, peuvent ici très utile- 
ment scrvir aussi à l'éducation 
de l'attention. Avoir soin, au 
début, de montrer aux enfants 
comment on observe; par ex- 
emple, suivre du doigt toutes 
les lignes d’un dessin, ayant de 
les suivre seulement des yeux 
pour arriver à saisir l’ensemble 
d'un soup d'oeil par un effort 
d'attention. 

20 Les histoires dont raffo- 
lent les petits peuvent aussi ser- 
vir de moyens de fixer leur at- 
tention. C’est un art de racon- 
ter une histoire aux enfants, et 
de tirer d'un récit tout le profit 


moral ct intellectuel que lon 


F'ut. Ah! l’inmense appoint 
que peuvent fournir les histoi- 
res bien choisies, “bien racon- 
tées, pour la formation des jeu- 
nes âmes! ° 

30 "41 faut aussi exploiter le 
goût trés vif des enfants pour 
les images. “La méthode sui- 
vante a donné de bons résultats, 
on montre à l'enfant une gra- 
vure (sujet à sa portéc et inté- 
ressant) pendant un temps re- 
lativement court, mais variai 
avec Le degré de culture de#at- 
tention de l'enfant. PuisTa gra- 
vure plicée hors ;46 on invite 
l'enfant à diwée qu'il a vu, 
tout ce qu'Wa-vu et retenu :.les 
persomages, leurs places, leur 
attüde, leur aspect, Jeurs vête- 
ments, Les couleurs, etc. On 
{éritie ensuite, et l'on explique 
à Perfant pourquoi il a pu ne 
pas remarquer où oublier de 
tels details. C'est dans ces re- 
marques que réside la vertu 
éducative de cet exercice: on 
apprend à l'enfant comment il 
faut faire attention.” - (J. Re- 
nault.) 

{Jo De méme on lui apprend 
à observer en le faisant regar- 
der pendant un certain temps 
tous les objets placés sur une 
table, sur un meuble, dans une 
piéec: on lui demande alors de 
sortir de la pièce ou de fermer 
les veux pendant qu'on déplace 
au début un ou deux objets, 
plus tard, quatre, cinq, six, etc.; 
l'enfant doit indiquer ce qui a 
été déplacé. 

50, Au commencement d’une 
promenade, on lui annonce 


qu'on lui demandera plus tard! 


de détiiller les choses qu’il au- 
ra observeé. I observe... plus 
ou moins, et il expose ce qui 
u vu, entendu, senti, éprouvé. 
On recommence la promenade 
avec fur en lui faisant compren- 
dre les raisous qui ont fait pas- 
ser inaperçus pour lui certains 
détails pittoresques, caractéris- 
tiques, importants. 


TONDEUSES A CAZON 


Aiguisage très moderne 
Réparées et ajustées 


S. S. ROAST 


490 AVENUE ROSS 
WINNIPEG 


Tel. A-8235 
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(Marque 


“A Sur Shot” 


Pour supprimer les t” | 


le SEUL REMEDE pour chasser! 
TOUS LES OESTR du cheval! 
Toutes les sutorités de bi soso 
d'accord pour déclarer que pur- 


gratis, valent s 


de commerce) 


FAIRVIEW CHEMICA 
s COMPANY LIMITE 
RESIN _—_ 


PAT +. 


les transitions, et doser” ef- 


h cut : 
de. d'aprcde. à [don 


tütion ST colections: diverses 
peuvent aussi incomparable- 
ment servir à at “4 v chez 
les enfants l'esprit d’observa- 


— Est-ce que je ferai, cette 
année, mes pâques ? 

C'est étonnant comine la ré- 
ponse à cette question ne mé 
vient pas aussi vite el aussi évi- 
dente qu’autrefois! El j'ai beau 
faire, et prendre des à 
l'indifférence, cette hésitation 
m'inquiète. Je sens que je bais- 
se, je descends, je m'enfonce. .. 

— Eh bien! remonte-loi, vieil- 
le horloge! : 

— Remonte-toi, c'est bientôt 
dit. H faut une clef pour se 
remonter... +. 

— Dis plutôt du coeur. 

— ...et je l’ai perdue. Pour- 
tant je ne voudrais pas aposta- 
sier : un Canadien élevé par uné 
mère comme la mienne n’apos- 
tasie pas. Et c’est un peu apos- 
tasier que de ne pas faireses 
pâques. Je souffletterais l’hom- 
me qui me traiterait de rené- 
gat; et il dirait vrai pourtant, 
si je ne fais pas mes pâques. 
N'importe quei plutôt que d’é- 
tre ente comme un chien,— 
et je serai pourtant, si je ne 

ais pas mes pâques! Si je ne 
trouve pas bon de recévoir Dieu 
pendant que je suis libre, én: 
pleine santé, en parfaite posses- 
sion de mes sens ct de mes fa- 
cultés, de quel droît pourrai-je 
exiger qu'on trouve bon de me 
l’apperter à l'heurc,des impuis- 
sances, «de la maladie-et de la 
mort? Non, C'est résolu: je 
vais me confesser,&l je commu- 
nierai si le P. X... me lc per- 
met. é Fa - 

- Tant mieux! vieil ami. 

-— Allons, merci. Bàclons 
l'affaire tout de suite et n'y 
pensons plus. Viens, je te suis. 
Ce n'est pas si long, et je n’en 


l'an dernier, et je ne m'en porte 
pas plus mal. 

-— T'en portes-tu mieux? Car 
écoute bien: ce n’est vraiment 
pas faire ses pâques que de 
“bacler” une affaire si impor- 
tante. A mon avis, rien n’est 
moins “accompli” que des pà- 
ques de “pascatins.” | 

— Alors, pourquoi insiste-tu ? 
Si ça ne vaut rien, mieux vaut 
n'en rien faire. Bonsoir. Tu 
est gentil comme un charme. 
Va-t-en à l’église tout seul. 

- J'irai certainement seul, si 
tu mc refuses le plaisir de m'’ac- 
compagner. Mais ne donne pas 
à mes paroles un sens que je 
n'y mets pas. Accomplir son 
devoir pascal en “pascatin,” 
c'est remplir une simple forma- 
lité. C’est donner le change à 
sa conscience pour qu'elle se 
taise un moment. C’est se 
payer d’apparences. C'est ra- 
conter son histoire annuelle, en 
attendant de la redire “à une 
autre pâque, humblement.” Ce 
n’est pas se convertir, se sépa- 
rer des occasions du péché, res- 
tituet, réparer les torts faits au 
prochain, se dompter, vaincre 
son coeur et sa chair. C’est être 
hypocrite. Ce n’est pas ressus- 
citer : c’est blanchir le sépulcre 
et rester dedans. 

— Parfaitement! C’est à mon 
tour à te le dire. Moi, j'aime 
mieux ne pas blanchir le sépul- 
cre. 

— Et moi, j'aimerais mieux 
t'en voir sortir. Neane réponds 
donc pas comme un enfant, ou 
plutôt comme un jouisseur que 
le plaïsir aveugle. Tu m'avoues 
que c’est un peu le cas d’un re- 
négat de ne pas faire ses pâ- 


IBOUVERON 


E L 


La seulé maison française de Winni- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rlu, verre, etc. 


662, rue Agnes, Winnipeg 
Tél N7146 | 


ras ce 

con 

vras que tes 

pour cacher tes laideurs... 
Maintenant, un peu de coeur, 

et, ensemble, allons à l’église! 

{ L. LALAN 


Le nouveau paquebot de 16,500 tonneaux 
de la White Star-Dominion LAne, qui ne 
prend oue des passagers de ‘abine et de 
3ème classe, Üe Montrés]l à Liverpool, 
via Québec et la route fu St. Laurent. 
Le ‘Regina’ et le “Doric” sont deux ju- 
meaux dont des cabines et-les salons 
contiennent tout ce qui rend la traver- 
ée confortable et agréable. 

éservez vôtre passage aujourd'hui sur 
le EGINA, le ler avril, °13 mal, 10 
juin, 8 juillet. à - 
*De Portland; de Halifax le 2 avril. 
Passages réservés pour le retour. 

rés tous les Samedis par ba 
tar-Dominion Line. 


. W. M. McLEOD 
286 rue Main Winnipeg 


Agents locaux 


MIEL PUR A VENDRE 


S'adresser à la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
,  OTTERBURNE, MAN. 


Dé- 
White 


W.Boston Towers A.-A.:Prud'homme 


Avocat de Mani- B.A. 
toba ef Ontario 


Towers & Prud’homme 
. AVOCATS ET NOTAIRES 


242, ED. SOMERSET, WINNIPEG 
Téléphone: A 6439 


CE ) 
. , Ê à | 
mourrai pas. J’y suis bien allé| 


Voyageurs, venes À l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous proposez Achetez ici les 
billets ur faire venir yos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de echange. Envois d'argent dans 
tous les pays. Assurances. 


Billets de voyages 


549, rue Taché, SNaint-Bonifnce, Mau. 
réls Bureau N1 Les: N 1205 


BOULANGERIE BELGE 


L 
Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Essayez notre pain et vous serez 
convaincu de la qualit 
Maisons de la campagne et communau- 

tés, demandez nos prix 
Expédition rapide et régulière 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie 
et parfuitemont équipé pour tous 
‘les travaux de collège. Cours de 


professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières mérhodes. Exercices d’é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 
. Demandez des renseignements 
Boeur Supérieure _ 


RS 


DB E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


SUITE 10, HORACE COURT 
Norwood, Man. 


Tél N 10603 
Heures. de buresu: 3 à 5 pm 
Ce dypcteur parle français 


’ + +» 
INoé Rodrigue 
Viandes et épiceries de choix 

Boeuf, veau, porc, lard salé, 
légumes, oeufs ù 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone N 1097 | 
SAINT VITAL 


«il 


a+ 
es te 
donnent mieux qu'un masque 


“Sand Barker 


Bureau temporaire à sa résidence 


D'Tone Votes vrin 


ETES 


feures de b 
House eat 


win “à le 


eye de 


FUTURESIMAMANS # 


Venez nous volr au sujet du trous- 
seau pour le nouveau bé. Nous 
avons À vous offrir une layette spéciale 
contenant 35 morceaux d'excellents 
matériels pour #13.95. 


MADAME McKENZIE 
235, rue Donald, Winnipeg—Tél. A2846 


Toutes commandes par malle seront 
promptement exécutées. 
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Joseph Gauthier 
SCULPTEUR 
Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES : 

En rbre et en granit 

Travaux cimetière, lettrage. ete 

Statues 


470Ÿ; RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOB’ 


Tél. N 1614 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


‘| Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipeg 


Spécialité: Accouchements et 
maladies de la femme 
Heures de consultations: 2 À 6 p.m. 
Tél: Bureau: À 3707 — Rés: A 0697 
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Herbert-M. SCHWIETZER|BOURBONNIERE & 


L.D.S., 0.08. 
DENTISTE 
Téléphone U862 
709, EDIFICE McCALLUM HILL | 
REGINA_ SASKATCHEWAN 


Ad: Dubue MA Leuls-F. Mer, BA 
DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRRS 


Téléphone A 1585 
201-2065 ED. SOMERSET, WINNIPRQO 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


8 falité: 
siishie) des AL à 2ÿ oreilles, nes et gorge 


, : # 
| AVOCAT — NOTAIRES ace 
702, Edifice Notre Dame Invesiment. ! 


F à N 8471—Rés.: N ou ce AP 
û ; Lt 

Dr J.-Euclide Longpré ete 
MEDECINR GENERALE | 
|: vétéphones: er” 


Chembre 407, Great West Permanent ;, 
965, rue Main, Winnipeg 


LEZ 


Rés: 134, Provencher, S.-Boniface iii 
«à 
* Î.-T. BEAUBIEN  : 
: “pare Notarre 
608, Ed. Great West t Bidg ‘ * 
RUE MAIN ‘3 
Tél. À 1461 : 
Argent à prêter sur formes à ‘? 
taux réduits sit 
1" 
11] 
BENOIT & FILS 
ENTREPRENEURS ti 
Construction de tout genre 

Plan et devis fournis sur demande 1, 
‘Téléphone N.1847 : 0e 

15, DESAUTELS, SAINT-BONIFACS 
14 
ES A 
DR Georges-M. LaFLECHE ''” 
MEDECIN-CHIRURGIEN : 
Bureau: 607, Edifice Great Weët Le NT 


Permanent, 356, rue Main à 
Téléphone À 8533 ne 
Heures de bureau: 11-12 àa.m.-2-6 p.m. 


“'Aétéone À are Per 
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8.-Bontface: N 2550 Winnipeg: N 79713" 
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Buse STE ee 3 19 
SAINTE ROSE DU LAC, MAN. 1, 
Nous avons des cercuells venant de, 
la manufacture et nous en faisons sur’ 
commande! Tous les prix: AR 
| 136 
LE YVES 
Dr L.-D. COLLIN mr 
— : 2 5 
Des hôpitaux de Paris Sr 
Heures de consultations: és 
2H à6D.pm 7h à9h pm! 
Téléphone Main 1739 aô 


IALITE: CHIRURGIR 


8PEC à: 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE je 


[LA 


DE. M. F. BENNETT .. 


,® 


Heuresde consultaticns: 2 à 6 h. 4 
Bureau: 702, Edifice Great West Per. DENTISTE on 
manent—356, rue Main, Winnipeg ; , 
Téléphone A 7249 3 Baddow Block, rue Taché ; 1 

On parle Français ot 

h H : à 12; 258 2 
Albert Dubuc Henri Lacerte outit Eh onde Li 
Magistrat à Avocat de Mani- | + *4,5 a 
St-Boniface toba et Québec | RER, ) 
DUBUC & LACERTE DR. JONZAS ie 
AVOCATS ET NOTAIRES Nr S j15 
Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE DR me dd L é Ke 
, o L 41 » “sf 

NOTRE DAME INVESTMENT A ee 
Téléphone: N 8471 âlenne-françgaise. . é 

— 619 MDIFICH SOMERSET, AspRé. 


Téléphone N 1778 
N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES 
Statues de tout genre 
Couronnes en perles 

135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface 


BE 


J-A. Macphes E-M. Counsei: 
. | Tél. A 7363-7364 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES . . 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Wiñnipeg, Man 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. Pieds plats, cheville 
faible et caliosités sous Îles peus ué- 
ries avec l'aide de s#pports légers faits 
d'après vos pleds. 


Dr. J. A. SEGUIN 


Spécialiste en Orthopédie 
EDIFICE CURRY, WINNIPFEG 
En face du bureau de poste) 


—— 


ALEXANDRE GELINAS 


a ——— 


Avocat — Notaire 
LE PAS 


Dr K.-A. LAURENDEAU 
» HOPITAUX DE hEW-YORK 
alité: Chirurgie et maladies de 
la fémme 


A HEURES DE CONSULTATIONS 
he TT let 0e Ronitads tone 1e ee 
Bureau et résidence: 88 rue Aitohot 
| Tél. N°1288 : Gaint-Boniface 


Tél. À 8251 
HOTEL FRONTENAC 
Seul hôtel canadien-français 
à Winnipeg 


Bien tenu. Confortable pour la famili, ‘; 


Salle à diner: repas, 36 sous 

Prix modérés: $100 en montant 

161, RUE NOTRE-DAME-EST 
Jean Tarino, propriétaire 


SSD 
OC. BUFFET 
lmmeubles, Prêts, Assurances. ., 
Gérance d'immeubles. et recoyrremans 
de loyers 


204 EDIFICE MciNTYRE, WINNIPEG 
Téléphone A 6565 


RENE WEGBECHER 


Ez-éiève de in Beuin Cantorum, Faris 
VIOLONISTE , 
et professeur de théorie musicale ef 
d'accompagnement 
Professeur 
Studio: 


a hosidtants D. dites L 
L] 
Téléphoner P 140—A680 /! 
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$ courts, et générale- 
nr RE 
ere font en géné 
Pt rés gros ét d'ane dureté remarqua- 
LC “Les variés Dürum sont génére- 
“pius résistantes À'ta sécheres- 
lat rodilie qué les biSs eommuns 
. 6€ rdbportent souvent beaucoup plus 
fe tes déruiers dans de mauvaises 
.' Lorsque 168 blés ordinaires 
à cause Ce Ja rouille ou du 
ue d'esu, on pétt éésayer le blé 
Durum, mais jf ne faut pas s'attendre 
4% en obtenir de bonnes récoktes dans 
dAirès mauvaises conditions. Il_ne 
pas oublipr non plus que les blés 
constituent un groupe de va- 
. Wétés qui diffèrent Beaucoup l'une de 
Vauire.ot qui, par conséquent, doivent 
être esnayées individuelisrmem. Parler 
du- blé Durum comme si c'était une 
PRE c'est une grosse erreur. Il1-y 
e très grandes différences dans la 
boujangtre Ge ‘là farine prove. 
‘êéa différentes espèces de blés 
Durum ; par exemple, le Kubanka fait 
fe eXcellent pain, mbis.-la ma.orité 
es variétés Durum, quoique “rès bon: 
ses pour la fabrication du macuron!, 
valent peu pour celle du pain. Même 
le Kubanka produit une pâte à carac- 
tèmes singuliers, peu appréciée des bou- 
Wôgers ordinaires. 11 convieht peut- 
étre de. noter: ici qué ce mot Kubanitä 
éétempldyé d'une façon asies vigue 
et qu'il s'abplique à plus d'ungrya riété. 
en farine ‘du blé Durum a :üté dou 
%. F ra 


Le. pe Pau du beurre 
s'améliore 


wè 


res. 2 nn ti : 
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féeuitate du concours fédéral 


d'appréciation dénotent une amé- 
24 : sibfation de quatits 


NZ mar 


LA 


H Âu concours national instruc- 
d'appréciation du beurre, 
nduit par le service de la lai. 
rie de la division de l'indus- 
ie laitière ct de la réfrigéra- 
on à Ottawa, Québec a été la 
ule province parmi les pro- 
jinces de l'Est qui se soit clas- 
au même rang qe les qua- 
re provinces de l'Ouest pour 
qualité du beurre; elle est 
ivée deuxième tandis que le 
anitoba était premier, la 
skatchewan troisiéme, lAI- 
rta quatrième, la Colombic- 
ritanique cinquième, lle du 
ince-Edouard  sixiéme, la 
oùvêlle-Ecosse septième, l'On- 
rio huitième et le Nouveau- 
wick geuvième,  Chacu- 
ces-preévinces a fourni un 
Bcitition de quatorze livres 
ge beurre venant tous les mois, 
e mai à octobre, d'une beurr: 
vie ditférente. Lan Colombie: 
itannique est la seule qui ait 
it défaut en octobre. Il 
vait, au total, 55 beurreries 
enant part au concours. Les 
intages pour le goût étaient 
aucoup plus élevés l'année 
ernière qu'en 1920, démon- 
ant ainsi que ce concours 
ntribue béaucoup à provo- 
uer une amdlisralion sous ce 
apport. 
coût, les quatre premières 
vinces sc elassent dans l’or-! 
e que nous venons de décri- 
, mais la Colombie-Britanni- 
ue er la Nouvelle- 
osse Ie du Prince- 
as PE l'Ontario, mais 
avait moins de quatre 
ints dans le total entre la 
première el le dernière. Mani- 
toba et Québec ont obtenu cha- 
un plus de 96 et le Nouveau- 
Mreick pres de 93. Dans 


a 


ù m Met fin aux troubles pulmonaires — 
pourrait obtenir beaucoup de tñ 
mages attestant de in valeur de 

uile Electrique. dn doctepr pour 
dans les cas d'afections pul- 
Mais le meilleur témoi- 

est encore : d'en #aire l'expé- 
Nous recommandons avec 4s- 
cette huile pour cef”affections 
nous sommes assurés qu'elle don 
le résultat escompté. Elle met 


fu à dse-pupsabeer tres- 


mience. 


‘naires. 
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leur jaune, parfois ciaire et agréable, 
comme chez un échantillon bien dé 
veloppé dû vrai Kubanka: en d'autres 
Cas, terne, peu attrayante, Les objec- 
tions que l'on na aux mielleures varié- 
tés. Durum sont basées sur la dureté 
extrême des grains, la couleur jaune 
de la farine et le caractère singulier de 
la pâte.” Le blé Durum à l'état pur ne 
pout être converti en fari par les 
Mêmes opérations que le blé ordinaire, 
et si le meunier est obligé de moudre 
un mélange de blé Durum et de blé 
commun, il a parfpis tn problème dif- 
ficile.. Naturellement. les. meunters 
préférent ne pas changer de 116thode 
et c'est pouruoi ils n'aiment pas pren- 
dre du blé Durum, à moîns dy être 
contraints par un manque de blé or- 
dinaire, et à moins qu'ils ne puissent 
l'achefer à prix réduit et en grande 
quantité. La couleur jaune de la fa- 
rine n'est pas une objection lorsqu'el- 
le est claire’ comme chez le Kubanka, 
mais le public demande en général de 
la farine blanche, même s'il faut la 
blanchir. pour cela, et ceux qui culi- 
vent du blé pour le vendre feront bien 
de tenir compte des désirs des consom- 
mateurs. “ 

Une série de plusieurs saiscns sè- 
ches-dans la partie sud des Prairies a 
fait ressortir la nécessité de cultive 
des vartétés plus résistantes à la. Ms 
cheresse que ne somt les espèces ordi- 
La rouille}a beaucoup sévi 
également en ces dernières années, et 
c'est pourquoi on recherche des varté- 
tés résistantes à la rouille, Ce sont 


[re blassemeñt pour Thabileté : 


du travail, basé sur le pointage 


pour la texture, room ci 
e sel 


ilion de l’eau, la couleur, 
et l'emballage, il y a eu quel- 


ques changements, mais il-n "y trott. 


avait guère plus d'un point en- 
tré Québeë, quéc éstaprivée pre- 
miger avec 91.75 -sur un total 
possible de 55, et le Nouveau- 
Brunswick, qui avait 53.66. Le; 


Manitoba est arrivé deuxième. 


avec 51.70, suivi par l'Alberta 
51.68, la Saskatchewan 54.35, 
l'Ontario 5128, la Nouvelle- 
Ecosse 51,23, la Colombic-Bri- 


tannique 94.04, l'Ile du Prince- 
Edouard 53.95 et le Nouveau- 
Brunswick 53.66. 
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L'IDENTIFICATION DES 
BOVINS, DES MOU- 
TONS ET DES PORCS 


(Types da plaques d'oreille, de 
poincons, d'outils de 
tatouage, etc.) 


Tous l:s éleveurs d'animaux de race 
savent la nécessité des marques ü'i- 
dentification. Pour les animaux ta- 
chetés les sociétés d'élevage emploient 
des tableaux de marques, mais leci ne 
suffit pas toujours. 
d'une couleur uniforme, il est absolu- 
ment nécessaire de se servir d'une 
marque ou d’un numéro spécial sur 
l'oreille. Même l'éleveur d'animau 
communs, exposés à se mélanger à 
ceux d'autres éleveurs, aura tout avan- 


En ce qui concerne |tage À apposer sa marque privée sur | 


chaque bête. 

La ferme d'Ottawa a essayé un cer- 
tain nombre 
ge 


de systèmes de marqua- 
Je propose de discuter ici ceux: 
qui sont employés pour les différentes 
catégories de bestiaux; nous traite- 
rons en premier lieu‘des bovins 

Les premières marques employées 
pour les bovins étaient les plaques en 
métal. en forme de 
La 


bouton ou d'an- 
première se compose de 
deux disques en torme de bouton. ri- 
ensemble, l'un à l'intérieur et l'au- 
tre à l'extérieur de l'oreille, On perce 
un trou dans l'oreille pour passer le 
rivet; cette plaque est d'un métal très 
léger, aussi elle se déforme et s'arra- 
che assez facilement Elle n'est pas 
non plus aussi facile à insérer que 
d'autres. La plaque-anneau $e COMpO- 
se d'une bande de métal plat, malléa- 
ble, de la forme d'un anneau ouvert; 
on l'insère, puis où ramène ensemble 
les deux extrémités de l'anneau Elle 
est assez satisfaisante mais elle n'est 
pas non'plus sans iéfaut, car elle s'ou- 
vre assez facilement et peut aussi être 
arrachéé de l'oreille 


neau 


httentes. 


Pour les animaux; 
{sont en métal, 


itions qui ont porté les culti- 
-à cultiver plus de blé Durum 


rum nue récolte beaucoup plus forte 
qu'ils ne pourraient obtentr des varié 
tés régulières, cultivées jusqu'ici. Ce- 
pendant les profits n'ont pas été aussi 
grands que l'on aurait pu le croire, à 
cause des prix très bas auxquels ces 
blés se vendent généralement. 

1 paraît probable que le blé Durüm 
doit, pendant quèiques années encore, 
se vendre à bés prix, et il est difficile, 
dans ces circonstanées, de 

les cultivateurs qur ce qu'ils doive 
faire. J'ai été critiqué pour 2e° ‘pas 
avoir conseillé aux cutivateurs de “ul 
tiver du b!'é Durum mais je ne consi- 
dère pas qu'il soit partie de mes fonc- 
ticus de faire des prédictions au sujet 
du prix aa blé. Plus tard, sans doute, 
il se cultivera une quantité considéra- 
ble de blé Durum dans certaines sec- 
tions des Pairies et l'on en obtiendra 
un prix passable, mais les limites de 
ces sections devront être déterminées 
par l'expérience. En attendant, tant 
que les limites de ces étendues ne 
seront pas connues et que le blé Du- 
rum n'aura pas obtenu dans le com- 
merce la place qui Tüi revient, les pion- 
niers dans la culture de ce blé doi- 
veat pas être surpris si leurs bénéf- 
ces ne répondent pas ee À leur 


Céréaiiste du Dominios. 
C. E. SAUNDERS, 


On a … Hrttiéneé durtlièrement an 
nouveau type d'anneau semblable au 
récédent, maïs dont les extrémités, 
au lieu de se joindré simplement, 
croisent et sont rivées. On perce un 
dans l'oreille, on y insère la ‘pla- 
que et on la rive au moyen d'un poin- 
çon spécial. C'est ce que l’on appellé 


la plaque rivée. Elle a le même point: 


faible que les autres, elle peut aussi 
se fendre, Cepeñdant, les risques sont 
moins considérables car la plaque est 
rivée et s'ajuste étroitement contre 
l'oreille et À travers l'oreille. Elle est 
aussi beaucoup plus facile à insérer. 
C'est la plus satisfaisanté des plaques 
en métal que nous ayons encore es- 
sayées. 


Toutes ces plaques en métal ont un 
inconvénient cependant: c'est qu'une 
plaque assez grosse pour l'oreille de 
l'animal adulte est presque trop lourde 
pour l'oreille d'un veau. Par contre, 
si, en marquant des veaux, on tient 
compte du développement que prendra 
l'oreille, il faut mettre la plaque plus 
près du contour de l'oreîlle, plutôt que 
de la disposer contre le bord même 
c'està-dire qu'une partie de la plaque 
est libre, qu'elle peut s'attraper sur 
quelque chose et -s'arracher. Ù 


Le système de tatouage a cté égale 
L'appareil consiste er ! 


ment. essayé. 
une paire de pinces, une série de let- 
tres et de chiffres et de bouteilles d'en- 
cre à tatouer noire et rouge. Une 


mâchoire des pinces est cannelée pour 


tenir les lettres ou les chiffres qui 
et les caractères sont 
reproduits sur l'oreille par des points 
soulevés sur le métal. On étale len- 


Lire sur ces points et sur une partie 
|de l'oreille que l'on a nettoyée au pré- 


alable, puis on fait la marque et l'on 

y frotte l'encre. L'avantage de ce 8ys- 
Far cest qu'une fois le numéro mar- 
qué, il ne peut être enlevé sans tran- 
cher l'oreille, Un inconvénient, c'est 
que ces marques ne sont pas très visi- 
bles sur les oretlles fohcées, mème 
lorsque l'on se sert d'eñcre rouge, et 
un autre encore, c'est que ce tatouage 
pe se ‘oit pas aussi facilement qu'une 
plaque. (Cependant, appliqué sur un 
veau assez jeune, un tatouage peut 
être encore assez lisible sur l'animal 
entièrement développé, bourvu que les 
lettres et les chiffres soient d'un bon 
type En choisissant l'appareil, on 


Il n'y a rien de répulsif dans les 
Poudres de Miller contre les vers. 


Elles se prennent comme du sucre | 


et peu d'enfants refusent de les pren- 
dre. Elles peuvent en quelques cas 
causer des vomissements parce. que 
l'estomac n'est pas en santé, mais Ce 
n'est qu'une manifestation de leurs 
pouvoirs purggtifs et non pas un ja- 
dice qu'elles sont nuisibles. On peut 
avoir pleinement confiance que ces 
poudres chasseromt tous les vers que 
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ue part. Le gouvernement a 
le devoir de voir à ce que les | Précisément les amis mêmes de M, !Chols ......... sous <8676-—-86.25 
; puissent pratiquer libre- sosoes soi TE *+.002—-5 È 
: orge Heur-religiob. 
dicats nationaux catholiques qui de- . Enfin, la érise économique et ….in- Taures: “Stockers”"— 
vait se présenter devant les membres | dustrielle mehaçant de se prol:agor, De choix ..... susssssss se 83.60—$4,00 
du cabinet depuis quelque temps e’ l'on demande au goüvernement d'as Bons D cd ussèse #2.75—93.25 
qui avait dû remettre ca démarche, à |surer au moins la subsistance aux _# . : 
été reçue lundi midi par le. Premier | chômeurs. Veaux— a 
Ministré lui-même, l'hon. M. King, et | La plupart de ces ERREURS a De-bhel 5. sccrcsrsse #10.00—$11.00 su 
touré de ses collègues les hon. MM:|ont été faites en français et le Pre- Jacqües Bureau dit à son| Bons .............. be $7.00—#9.00 
Lapointe, Bélend, Murdock et Murphy. | mier Ministre y a répondu immédiate- me: -dans la province de Québec | Ordinaire» .............. .84,00—96.00 : 
La demie se. composait de M.|ment, déclarant que toutes les organi- [Se sont les conservateurs qui ont sôu- | - LES 
P. Beaulé, dent de la Confédéra-| sations respectives des lois out droit levé la question de la conscription |  Cochons— re 
tion, MM: Art Létourneau, d-H-A:{u'être traitées également par le gou-|pour accuser les libéraux d'en être | Dé choix ....... lnntsss $11.00—ÿ1100 ., 
Porier, secrétaire, tous lés trois de |vernement. | responsables. Si la lutte s'est faite | Lourds ........,....... $ 7.00—$ 9.00 
Québec: J-X. Pelletier et Æ Eortin,, Donc les syndicats catholiques et | dans Québec sur la conscription c'est | Truies ................. 8 6.00—$ 7.00 
président. ét secrétaire de l'union na: | nationaux doivent recevoir de sa part | la faute des amis. de M. Meighen. |Légers ................. $11.00—$11.00 
tionale-de la rive sud; A. Morin, vice-|ja même considération que les autres. | Les ministres qu'il a choisis, sont pré- |-Stags” ................. #5.00—$ 6.00 
président de lz, Confédération, del Quant aux autres deinandes, 1e|cisément ceux-là qui se sont engagés | 
au M. l'abbé Fortin, aumônier de: | gouvernement les. étudiera avec ein | À demander le rappel de la constrip-!* Vaches de boucherie— 
syndicats de Hull. MM. les députésiet leur; donnera la. sobution qu'elles tion. ° De:éholx 5 4. 84,50—$6.00 
téd Fontaine, de Hull, et G.|méritent. Le gouvernement est en-[ M. Meighen demande qu'on, lui| Bonnes ......... vise 83.60—$4. 
Parent, de  Québec-Ouest,  accomn-| core jeune à la tâche et bien des ques-| cite des paroles qui le prouvent. Ordinaires ............ + .82.76—$3.25 
pagnaient les délégués. tions importantes exigent son atten-| M. Geo. Parent cite alors une ex-| Pour conserves .. .......981.50—492.60 
M. Godxges Parent a introduit laltion. 2° trait d'un discours de l'hon. Belley 
députation et MM. Beallé, ‘Poirier, |- L'hon. M. Murphy a résumé en|dans le Quebec Chronicle. M. Bel-| Moutons— 
Morin et ae Fortin, ént developpé | français les pêroles du Premier Mi-|ley déclarait que la loi de conscrip-| Bons .................... $5.00—$8.00 
les demandes ‘des uyions nationales|nistre, et le députation s'est retirée|tipn était dans la loi Laurier. 1l|Ordinaires ............... $3.50—$4.60 
dont voici le résumé. satisfaite de l'accueil qué lui a été|ajoutait cependant qu'il était contre | Agneaux ............... $8.50:—$12.00 
Reconnaisance officielle des unions | faite. la conscription, qu'il l'avait toujours | Ordinaires ............... $6.00—$8.00 
nationales et catholiques, impression |. démo été et qu'il le serait toujours. pourre— 
des timbres èt du pabler monnaie du M.. Pierre Casgraih ‘ajoute à sa Crémerie, “Firsts” ..........,... ,31!; 
pay£ dans les deux langues officielles, tour que la question a été soulevée 


Loi qui n'existe vlus Crémerie, “Firsts” d'entrepôt ...37 


interdiction de ‘toute ‘immigration: dans la province de Québec par les 


étrangère, sauf‘relle d'àgricultur2 : ne à rot: ds eux- Res Il a st Sosa Ne ai 

| , | !‘{fait un” ministre “Pro:tëmpore” “Vetéitianis 

pour une période 3 is ibies 5-1! 0 , . 

relative au VA pour les çatho- nt Le En ravie Et ati précisément Sur | Dindes No. 2 ...,., Moses mer 200 

loues les six fêtes d'obligation, — nipeg-Centre a présenté : hièr ‘aux es Lay gueur à apple qu'on lui PRoguirS ë 

Rd Peu | Cémmunes :en seconde lecture son |a ‘demandé de's’engager à demiantier mit 

f Le: | … Nprojet de loi rappelant la loi de con-| au parlement le rappel de la loi de | pi dd 
Rappelant * que” leur Fédération lécription de 1917: M dit que l'on|cohscription. Aujourd'hui* son at- FES ele 

existe définitivement depuis un an. !mèt en douté l'existence de la cbn- titude eùt justifi A ‘puisqu'il dtré- po 1e AT 

J'au'elle compte 40,000 membres, quo ;gj ä#/ l'heure” actuelle. :‘4Si potidir: qu’ y “vit pas” Heurde de’ 5éichés 4 ei .28 à 

loin de nuire J'rdré public elle y con- | cette laitiest morte, dit-il, il convien- SLR EEET LEE ACL 


mander le rappel d'une loi qui n'éx- 


tribus en cultivant la bonne entente | drsit de Pas d'offre pour les variétés mens 


istait plus. Mais il se dit quand 
entré le pakron et l'ouvrier, la députa-| . Le: ministre M. King ‘dit ju favorable à la DOME me de : 
tion démande en conséquence, que la !que Ia loi conscription de 1917 Woodsworth parce qu'il est opposé Farine— ‘ 
Fédétation soit représentée dans les est morte av la aüerre. la ta capscription. ‘ Lake of the Woods— 
conséils, conférences et comités ,; de Il'n'y a pas de demander le Le président l'hon: Rodolphe Le- Sac de 98 livres ..... déesess 43425 
, ‘mieux intervient À ce moment ét|2 saés de 40 livres ...,....:.84.32/ 
explique que la résolution n'est pas | { sacs de 24 livres .....:......9449) 
à propos puisque la loi n'a pas d’ex- | Western Canada—Purity— 
istence légale de l'avis même du | Sac de 98 livres ..... ....... 54.25 
EUGENE. BOISMENU conseil légal du parlement. 2 sacs de 49 livres ........... 4.32% 
Le débat sur cette résolution |4 sacs-de 24 livres ........... 84.424 
.__ BIHOUTIER n'est pas non plus dans l'ordre. Le lOgilvié—Royal Household— 
490, RUE MAIN, WINNIPEG député de Winnipeg ferait bien de[Sac de 8 livres ....,........ 54.25 
Chambre 7, 28 étage, Edifice Fréernan Tél. A7903 retirer sa résglution. 2 sacs de 49 livres ........... $4.32/; 
\ M. Woodworth retire alors sa ré- 4 sacs de 24 Hvres ........... $442% 
solution et l'incident est clos. Maple Leaf—Cream of the West— 
: - \ - Sac de 98 livres ...., ....... 34.25 
Co ÿ i par à | …, ‘ 2 sacs de 4$ livres :...,.....,84.32?; 
urs du grain fourni \N Grosse saisie 4 sacs de 24 livres Votre de si 84.42% 
Le Comptoir Agricole Ltée! Légumee— 
\ | Choux, Le cent ............ :..82.60 
pour la semaine finissant le 10 avril 1922 Dublin, 4.S-Les troupes rebelles! Nouveau choux ..... shagr eee» + 94.60 
_ a ne ______ [se sont emparé de 2 millions de er rs Le cent ....:..,,..91.60 
re _ A. cartouches et de 20,000 fusils. Cette! Navets. Le cent .............. #1.50 
PRIX DECHARGE A FORT WILLIAM OÙ PORT : ARTHUR capture a été faite à bord d'un vais] Carottes. sa aus sS Leseunhnies 32.00 
ee seau anglais dont les rebelles se sont} Uignons. La livre ....... # .09 à 10c 
Mardi | Merc. | Jeudi | Vend. |Samedi{Lundi ue à Queenstown. Oignons d'Australie. Bolte d6100 
Grains 4 avril {5 avril | 6 avril | 7 avril | 8 avril Oavril| Ces armes et ces munitions fu-Ï livres ..............,...,,.. 1810.09 
te lee BANREE tées à Cork et de là _ un 
Blé No. 1 Nord | 1.373 | 1.353 | 1.36 | 1.364 | 1.383 Du à Alimentation 
2 Nord... | 1.324 | 1.31 15 1.314 | 1.334 Deux mille membres des cinql La tonns 
3 Nord... | 1.25 4 1.23 | 1.234 | 1.233 | 1.253 brigades irlandaises ont prêté ser- Gru. La tonne 
. ment hier à l’organisation républi-| Gruau— 
Avoine : ue ner | A A ol caine ainsi en révolte contre le gou-| Le sac de 80 1 
PATTES pes : 434 434 vernement de l'Etat libre d'Irlag- 
Orge 3 CW......…. 645 | .64 CI 513.00 
ÆCW::5:::2: .61} .61 = | MAT. NO. 2 ............,....... $16.00 
| Si on ne porte pas promptemen Red Dé NO: l Greece $14.00 
Lin 1 NW... 2.204 | 2.20} 2.28% ]mède aux vers qui attaquent Red Top No. 2 ........ .:..... $12.00 
2CW Le 2.164 | 2.164 2.24 |fants ilg sont la cause d Upland No: 1 :::::.:::::21400 $10.00 
ne RE DST —t——|et souvent de mort. _ Uplané No. 2 ...........,.,... $ 8.00 
Seigle 2 CW_..._ .994 _| 1.013 Îde ge Graves protégera 
; . : : vos enfant ntre ces déprtmants pa- Pas de demande pour les qualités 
Prix sur voie (Track) rasites- inférieures. 
Base Blé 1 Nord _…. 361 | 1.344 | 1.354 | 1.357 | 1.374 | 1.38 
Avoine 2 CW . |! 46] .464 | .46ÿ | .47 .474 
Orge 3 CW_. .63} .635 | .63! .63 .64 
Lin 1 NW. [2 19 2. Ê ne 21 2.215 | 2. 2.26 
___ Seigle 2 CW ce .98 00’ | 1.00 


Blé Mai..." ME 1.344 
Juillet LE LE 1.33} 


Avoine Mai _..... _ 
Juillet 


résente 


Les mines nû d'a charbon DRUMHELEËR st FOOTHILL 
L'âssurance sur la vie “LA SAUVEGARDE”, 


n | 


Lin Mad. 2. 26} | 2.29 | L'assurance sur le feu “CONNECTICUT” et GLEN FALLS”. 
* Juillet 2.27 ES 29} | =! 

L | - _ à upe: Rat $159 

Seigle Mai... 1. -00} 1.014 | 1.02 - "ms bi "a de” prêts” d'argent. — =, mere - _ 


GRAIN EXCHANGE: 
EUGJ. DUFRESNE, Sec. Tréé. 


Le Comptoir Agricole Ltée 


300 Grain Exchange, Winnipeg, Man. |}. 
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Pour te 1e 
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Asnieres” 4 tes catholi- 
hollandais | 


1 ue Ag 24 ro 


avoir suivi üm €  d'instruc- 
tion du Dr. De Groote, O.P. 


f subaiantiel de la vie du 


eur de Dieu, le dééret rap. 


rofesseur de philosophie à! 


berrasser dé tout, cor dur ou/ mou; 
CR 


rie: que sur recommandation l'Université d'Amsterdam, eux à J m 
Élus dû Cond, de qupe | Van Eedeÿ est un médecin — 
Hiéurs de la congrégation | du |dui Ga ins gr Ra Londres, 4_—Des dépêches 
$. Rédempteur, du clergé et tiñé dé in lettres. Il s'est iden-| 3. Jérusalem, de source arabe, 
des paroissiens de la ville de "€ à a ve gps 7" rapportent qu'il ÿ a-æecraisse- 
Lévis, ainsi que d'un ‘grand ae: = qu t'a pue ME ment de tension entre les israé- 
nombre de pérsonnes de mar- pri Pate A ETS Uites orthodoxes et les iraglites 
s LS, , le Cardipal Gasquet, |‘UrE ho es sionistes. Les fabbins ortho- 


4 


+4 


cret d'introduction 
il 


‘du, le 17 janvier 1922 affirma- 
\titvement, s'il plait à sa Sain- 


-Viço, 
lo: Pa 


et apposer sa propre signature | M. Drapeau a reçu 2,700 vo- 
au du décret rt ge tes et M. Fosdick, 2,429. 
al la cause du serviteur e M. Napoléon Nadeu: démo 

Le sora une grande consola- crate a été élu commissaire de 
tion pour les Révérends Pères | Police. 


Là 


r 
après avoir fait les plus grands 
ehorts a été. incapable de res- 


RL Me aa: 


Lorsque la nouvelle de la 
conversion de lécrivain eom- 
mença de se répandre parmi les 
littérateurs, il s'en trouva quai 
croyaient qu'il n'étaif pas sin- 
cère. 

RE 


onent de la cause, a po- 
à congrégation tenant 
au Vatican, la question 
suivante: “Faut-il signer le dé- 
e la cause 
le cas et pour l'effet dont 

s'agit?” 
avoir entendu et 


Après le‘ po- 
et le promoteur de la foi, 


ur. ange Mariani, après 
défibéralion, les membres 
de la congrégätion ont répon- 


Un.Franco-américain maire 
de Biddeford 


La vile de Biddeford vient de 
nouveau de se donner un maire 
capadien, dans la personne. de 
M. Edouard H. Drapeau, démo- 
crate, qui a vaincu sôn concur- 
rent républicain, le maire ac- 
tuel, M. Ulysses E. Fosdick, par 
280 voix majorité, 


Le tout ayant été soumis à 
SaSainteté Pie XE, le 22 février 
par $, E le Cardinal 
réfet de la même shcrée 
tion, notre Saint: Père 
pe a daigné l'approuver 


RU 


Rédemptoristes de Sainte An-| Sur sept échevins, quatre sont 
ne de Beaupré dans le malheur | des F ranco-Américains, savoir : 
vient er fondre. sur eux, MM. Ulric Cabana, dem. ; Mi- 
Les à Sainte-Anne même que £hel Cadorette, dem.: Jérôme 
sé: trouvent les restes du servi- | Saint Ours, dem.; et Benjamin 
teur de Dieu dans un caveau Gauthier, dem. 
saus le sanctuaire de la cha-| Sur 21 conscillers 10 sont des 
pelle commémorative, qui grà- | Américains de race et de lan- 
ca à Dieu a été préservée du | gue française, savoir: MM. Lud- 
feu. | er J. Caouette, Oscar Nadeau, 
" | 


lfred Blouin, Louis A. Pari- 
——— 2" 2 ——— 


ü Love William J. Martin, Tho- 
La Communauté des Béné-| 


mas Thibodeau, Alphonse La- 
ddictins va se disperser arde, Edouard D. Bouthot, 


lenri Lamirande et Jean B. 
Nadeau. — Le Canado-Améri- 
cain. 


D D 
LES CATHOLIQUES 
ET LA POLITIQUE 


Londres, 4.-—-La communauté 
dés bénédictins de l’abbaye de 
StThomas de Cantorberry, à 
Erdington, va se disperser et les 
travaux de la mission catholi- 
que secont remis aux mains des : 
rédemptoristes. La triste nou-| 
vêlle a élé envoyée à la congré- | La situation en ttatie—Démission d’un 
gation dans l'église de l’abbaye | sinistre anti-cléricai—La Presse 
par l'abbé d'Erdin qui, 


Milan, 4.-—L'entrée de dépu- 
tés catholiques dans le nouveau 
cabinet italien semble. n'avoir 
pas plu a certains politiciens 
qui auraient voulu que les ca- 
tholiques fussent ignorés. En 
conséquence, le duc: de Cesaro 
a donné sa démission comme 
ministre des Postes.Ce qui sem- 
ble surtout avoir décidé ce po- 
liticien à prendre cette décision, 
c’est la nomination d’un catho- 
lique au poste de sous-secrétai- 
re de minisire de la Justice. 
|Comme quatre sous-secréltariats 
ont déjà à leur tête des déptttés 
catholiques, des siciliens sur- 
tout, le duc voit dans cela un 


! r sa communauté. 
Fondée en un temps où pres- 
que tous les pères de la congré- 
on bénédictine anglaise 
nient engagés dans les mis- 
ee — 


LIBERENT LE FOIE 
‘ ET.LES INTESTINS 


LES “CASCARETS” SONT LE MEIL- 
LEUR REMEDE POUR HOM- 


: MES, FEMMES ET ENFANTS, 
10 CENTS LA BOITE 


{résultat de l'influence trop con- 
sidérable à son goût, du chef 
{du parti populaire italien, l'ab- 
{bé Sturzo, prêtre sicilien. H-a 
! donc donné sa démission en dé- 
clarant que rien au monde ne 
le ferait revenir sur sa déci- 


|sion. 
En dehors du cabinet, les ca- 
tholiques et les Libéraux sont 
| aussi loin de se faire des beaux 
yeux. Ceperdant le Messagero 
È de Rome, journal que l'on ne 
Les “Cascarets” activent le (oië et | peut accuser de cléricalisme, 
ent les intestins sans vous ren- ait remarquer ( u'il serait dan- 

ue vous vous éveilles, la |Rereux pour le Lién de l'Italie 
pation, l'état biteux, le sai de jde vouloir commencer une agi- 
le teint bléme, la mauvaise hs- | tation anticlérica'e. Ce journal 
le mal d'estomac at le frisson | va jusqu'à dire que le parti po- 
@loperu. Les "Cascarets np Vous |Ljaire jtalien « 1e force 


" a à Fe ge tr à dans la politique italienne, for- 
là enlomel, l'hullle Segricin, g 


y at les püules. 


ce que l'on ne peut pas ignorer 
par simple fanatisme politique. 


gi là Mi nd : M à 


td * 


doxes ayant protesté contre le 
mouvement siohisle, un certain 
nombre de jeunes sionistes sont 
allés les attaqjer dans leur sy- 
nagague. Il'4 fallu appeler à 
lice, et les} autorités ont dû 
intervenir pour protéger les 
rabbins. ; 
: De plus, Ile#Arabes et les chré- 
liens sont très antipathiques 
«u sionismé ‘pendant que les 
autorités britanniques admet- 
tent que ce mouvement est une 
erreur, Tout cela signifie clai- 
rement que le moment du rt- 
tablissement du royaume de 
Jérusalem n’est pas encore 
venu. 


———— 242 2  —— 
Concerts de la Tour Eiffel 
entendus en pleine mer 


Marseille, 4-—On sait qu’un 
concert fut donné récemment à 
la tour Eiffel. par les princi- 
paux artistes de l'Opéra et de la 
Comédie-Française, auquel as- 
sistaient le maréchal Foch et 
diverses autres personnalités. 


Providenee, courrier de New- 
York, arrivé à Marseille, signa- 
le dans son rapport qu'il a net- 
tement enregistré l'émission, 
grâce à de puissants appareils. 
Les passagers et l’équipage ont 
nu entendre non seulement le 
concert, mais les paroles de re- 
merciements du maréchal Foch. 


Les denrées que nous 
importons 


Ottawa, 7.—Le nombre de li- 
vres de beurre importées au 
Canada de,la Nouvelle-Zélan- 
de au cours de l’année 1921 s'é- 
léve à 1,080,912 livres. Telle est 
la réponse donnée par l’hon. 
Jacques Bureau, ministre des 
Douanes, à M. Fafard. 
LES OEUFS 

L'hon. Jacques Bureau ap- 
prend à M. Sutherland que l’on 
a importé au Canada en 1920, 
3,422 douzaines d'oeufs. En 


ASPIRINE 


‘‘Bayer”' la seule vraie 


Avertissement! À moins .que vous 
ue voyez le nom de “Bayer” sur le 
paquet ou les pastilles, vous n'abte- 
3ez pas la véritable Aipirine, Cha. 
que paquet de Bayer contient le mode 
@nploi pour rhumes, maux de tête, 
y e, rhumatisme, mal d'oreille, 
mal de dents, lumbago et. douleurs. 
Commodes petites boîtes en fer étamé 
de douze tablettes ne cofûtant que 
quelques, sous, Les pharmaciens la 
vendent aussi en plus gros paquets. 
Faites au Canada. Aspirine est La twar- 
que ‘le commerce (enregistrée au Ca- 
hada) de la manufseture de 
monoäcet icac idester de sallcylicacid, 


da 9 


Le commandant du paquebot 


noudrir, et À l'instant, toute douleur 
Jsestel.. Alors, do c: vous Ven. | 

levez avec vos doïgts, tout simÿ 
Lies Dncmasion Contour 908 | 
ques sous, Une pétite bouteille. de 
” suffisante pour. : é- 


LES BAVAROIS 


Berlin, 6-—La question du 
vieux fief éntre la Bavière et la 
Prusse va s’agites de plus belle, 
d'après les indications qu'on 
plaint de la présence de pré- 
tendus espions prussiens a Mu- 
hich. Le commissaire prussien 
dé l'Ordre Public nie catégori- 

ement qu’il ait des agents en 

avière, mais le Rayrische 
Stant Zeitung maintient que 
l'espionnage prussien en Baviè- 
re est continuel et que des rap- 
ports sont constamment en- 
voyés à Berlin. 

Le Regensburg Zeitung pro- 
teste également contré linter- 
vention prussienne dans les af- 
faires bavaroises, Ce journal, 
l'organe du Dr Held, leader du 
parti du peuple bavarois à la 
diète, publie un article sur Ha 
ligue monarchique récemment 
fondée en Bavière, Dit le jour- 


nal: “La pe majorité des 
membres de la diète bavaroise 


seraient certainément en‘faveur 
d’une monarchge réformée. Ka 
république n’éxistera qu'’aussi 
longtemps que les partisans de 
ka monarchie:le jugeront à pro- 
fpos. Le présetit système périra 
de lui?même: Alors viendra le 
moment favorable pour la réin- 
tégration de la monarchie.” : 


+ 
Administration des mines 
var le gouvernment 


Washington, 4.—-La grève des 
mineurs se poursuit dans le 
plus grand calme, excepté dans 
l'Illinois, où dans quelques sec- 
tions minières, des coups de feu 
ont été tirés samedi et des poli: 
ciers ont été blessés. 

Le sénatur Borah, républi- 
cain de lIdaho, président de la 
commission ouvrière du sénat, 
suggère que le gouvernement 
américain se charge lui-même 
d’administrer les houillères. 


BEAUX PROFITS EN FERSPEC- 
TIVE 


° M. Lewis, un chef ouvrier 
prétend que ce ne sont pas les 
mineurs qui ont voulu la grève, 
mais bien les employeurs-et ce 
pour deux raisons. La premiè- 
re, c'est qu'ils veulent affablir 
l'union et la rendre incapable 
de protéger les droits de ses 
membres; la seconde, c’est 
qu'ils ont en mains une certai- 
pe quantité de charbon qu'ils 
veulent vendre à 50 ou 75 ceñts 


la tonne de plus que le prix|: 


qu'ils seraient supposés rece- 
voir normalement. “S'il est 
vrai, ajoute M. Lewis, qu’ils ont 
em mains 60,/000,000 de tonnes 
de charbon, ils veulent faire au 
dépens du A des profits de 
$30,000,000 à #45,000,000.” 

DU CHARBON POUR NEUF SE- 

MAINES 


D'après le service géalogique 
américain, il y a à lheure ac- 
tuelle, aux environs des mines, 
60,000,000 de tonnes de char- 
bon bitumineux. Comme la 
<onsommalion normale est d’à 
peu près 7,000,000 de tonnes par 


semaiue, c’est donc dire quel 


lapprovisionnement peut durer 
9 semaines, Avéc la coopération 
des chemins de fer, des compa- 
gnicg d’utilités publiques et des 
autres industries; avec "aussi 
une Campagne d'éducation pour 


réconguie an combustible, cet | 


apprôVisioïnement peut durer 
quatre mois. 

L'union des mineurs 
prend - 560,000 membres. De 
ceux-ci, : 425,000 travaillaient 
dans les mines de charbon bi- 


com- 


A a 


NS M Gé 06 7 UN 


il maintient le sang pur et remonte 
Je système nerveux. + ! 

Enyunmot''Fruit-a-tives”’estle plus 
ssientifique, le plus efficace pan 
qu'il y aitau monde pour la nervosité 
ou'un état anormal quelconque du 
système nerveux. 

50c la boîte, 6 boîtes $2.50. Boîte 
d'essaf 25e. 

Chez les marchands ou expédié par 
Ja poste sans frais par Yruit-a-tives 
Limitée, à Ottawa, (Ont.) 


es d’anthracite. Il y a en- 
tumineux et +135,000 dans les 
viron 125,000 mineurs qui ne 
font pas partie de l'union. 
Le nombre des mines d’an- 
thracite est de 300; celui des 
mines. de charbon bitumineux, 
d’enviren 10,000. 


2202 +- 0— — — 


Ils sont critiqués var les 
cheminots 


a 


re) 


4 


Winnipeg, 5.—Les cheminots | 


du syndicat No. 4, en congrès 


que est la seule qui ait fait défaut 
en Octobre. 
reries prenant part au concours. Les 
pointages pour le coût étaient beau- 
cpup 
qu’en 1920, démontrant ainsi que ce 
concours contribue bea 


l1 y, au total, 53 beur- 


plus élevés l'année. dernière | d'un point entre 


à pro- 


l'eau, la couleur, le sel et l'embal- 
lage, il y a eu q es change- 
ments, mais:il n'y avait guère plus 
éboc, qui est ar- 
rivée premier avec 54.75 sur un taial 
possible de 55, et le Nouveau- 


voquer une amélioration sous ce|Brunswick, qui avait 53,66. Le 
rapport. é Manitoba est. arrivé-deuxième avec . 
En ce qui concerne le goût les|54-70, suivi par l'Alberta: 54,68 la 


quatre premières provinces se clas- 
t dans l’ordre que nous venons 
décrire, mais la  Colombie-Bri- 
tannique venait après la Nouvelle- 
Ecosse .et l'Ile. du Prince-Edouard 


ici ont accusé, à leur séance de |. . 


samedi, l’hon. Murdock, minis- 
tre fédéral. du travail, d'avis 
fait cause commune, ayec La 
British HnQirs Sie Corpora- 
tion. à, propos des mines 
Nouvellé- A sit 
On a aussi critiqué le premier 
ministre Taschereau Qué- 


l'bec pour son opposition- aux 


| ROBOL 


Nettolent l'intestin paresseus 
combattent 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 4 | , 

digestion, d’ STANDARD CHEMICAL CO. LTD, 

torpour du fie = 130 bte. Le Montreal  WINNIPEG : Torino er” 
| . 


Faite au Canada 
pour les 
Canadiens 


Fabrique aussi 
papier de 
toilette, articles. 
en fibre | 
indurée, etc. 


EE PC at a 2 


de, la |. 


us noie par l'emploi de; la |. 


Bie-Britannique 54.04, l'ile 


Brunswick 53.66. 


or 


{ n 

; de formaline 

ux de grain de . 
acres,—qui pro; 
sseaux de blé.. 
,17 sous 16 

78.00: pour 


Cette “fütre -de. 100 “1 
Standard traitera 400 rs 
seménce, éz ' pour L 
dufront PU près : 3,400 bol 
L'an dernier le: blé :No 1 a perd 
rminot par suite de la nielle, soit 


1400 boisseaux. 
* perte par la nielle est inutile et peut 


STANDARD 


n ush que, 
ltat fut. qu' 
minant le 30 


blé contre naulgneent 135 dans 
spondante en 1 20. De . ri soit : 
blé est # que 
À AR ue sue per pute FA) Miele 
ne jarre de 
andere de votre marehand et sauve une jarre 
d'agent. 


de 1920. 


rer 


Les hômmes u'atmént pañ les-alluméttes dont la tête 
tombe, qui se brisent ou font long feu. lis se fati- 
guent de chercher dans une boîte de fragments de 
bois une véritable. aflumette, C'est pourquoi les 


bom insfgtert pour obtenir les Wrs a'Eddy, 
que vébieble allymetté.  ; : M, : 
Ils savênt que les allumettes d'Edy, — de : , 
silencieuses cu £cirées, — s'a 
llymette d Vale d'y. eau Suns aie 
a À d . 81 une ne £ 
ù n ne. voléra pas au Join et qui 

nde fismme qui est danger. 
Les allumettes d'Eddy sont de véritgbles pr 
qui ‘valent leur argent et de toute, çonfiance. 

Eddy fabrique. de véritables etes és 

En achetant des allumettes, demandez - 


The E. B. Eddy Co. 
 LIMITED , 
Hull Canada 


F. 


Saskatchewan 54.35, l'Ontario 54.28 
la Nouvelle-Ecossé 54.23, la Sr 
Prince-Edouard 53.96 et le Nouveau 
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cie RICHARD BELIVEAU 
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me ütfert leur concours pour: 
se partager les keures de La soi- : 
rée et la nuit dans Féglise de ka! 
Iscule paroisse française dé la | 


pas fumer, es % 
4 Notre “TIR” demande à M 
rud'homme de lui 


athléte eéhorte ses joueurs à ne 
“h 


Tél. N1491  S-Boniface 


_ Sacré-Coe 
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SOCIET.: SF-JEAN:BAPTISTE 


ur 


eh 


A 3 heures dimanche dernier 
A eee avait lieu l’assem- 

ce générale de Ha Société Si 
can-Baptiste. Ua grand now- 
bre de membres y’ assisiaient, 
aussi l'assemblée fut-elle une 
des plus idtéréssunte. Les rap- 


jeunes gens de la; paroisse di- 
imanche prochain à 2 heures 
et dermie. L'idée de l'assemblée 
est de s'assurer si la chose peut 
étre faite. Un comité a été élu 
pour s'occuper de ka formation. 
IL cst composé comme suit: 


ville, Merci du nom de a pa- 
roisse à ces messieurs d'avoir 


songé à prendre celle généreu- 


se initiative. Les ,hutres .per- 
sonnes qui désireraient se join- 
dre, n’auront qu'à apposer leur 
nom v:3-à-vis l'heure qu'elles 
choisiront sur une liste à,ectte 
effet placée sur l'autel de Saint 
Antoine. :. ‘ 
Le Vendredi Saint, la messe 
sera chantée à 9 heures. Dans 
l'aprés-midi à 3 heures, aura 
Hieu le chemin de la eroix, Le 
soir à 7.49 hrs.,priéres et ins- 
truelion sur la passion. 


prouver 


que “Bale Ruth” ne futne pas. 
: “Vous me demandez de prou- 
ver sil fait soleil aujourd'hui, 
»leépend M. Prud'hemme: e’est 
2févident, tout le monde le voit.” 
RE |: A la dernière réplique con- 
Elem. latin. A- Latin, 1 Sa-[tre M. Tassé qui tente une dé- 
bourin; 2 Paradis, Antoine, : Ifenst. M. Gareau nous prouv?, 
Élem. latiy B Version lati-favec les dücuments dun pro- 
ne, 1 A. Lanez 2 Lamoureux. Ifesscur de Wisconsin que le ta- 
Commerce Senior, Français - [bac nuit à d'élève. A 
1 N. Lailefer; 2 Blanchet. ; Les juges, par la bouche de 
Prép. Français I1-Calligra- [leur représentint MM. Dus- 
phie, 1 Maurage; 2 Forestier. [sauh. proclament MM: Prud'- 
Anglais, 1 Cormier; 2 Bouvier. [homme et Gareau, vainqueurs. 
Prép. Français E-Arithiné- s 


MP a — ner ms: 
Méthode, Iatin-1 Benoit; 
Léveitlé. “ 
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- oo ame sr À —\e 


tie de cartes avec de beaux pris 

et te ben orchestre habituel. 

L'admission sera de 25 sous. 
D D——— 


ri 
i 


Destruction _de l'Elise du 
Sacré-Coeur de Montréal 


Monneal,. 4- Montréal vient .en- 
eore de perdre l'un de, ses plus 
beaux temples -sacrés; que les flans 


+ TELEPHONE A -4023 


UE 


_ WINNIPEG 


atelier tea 


{ Deux autres alarmes furent con- 
inées et près de 150 pompiers, par- 
(faitement outillés, duttèçent avec 
lardeur. contre l'incendie. É 
.À peine les membres de 1a briga- 
de s'étaient-ils mis résolument. à 
l'oeuvre, qu'un vent violent vint ac- 
tiver la marche des flammes qui ne 
tafdèrent pas à atteindre toutes les 
parties du’temps, pat 
nutes après. la découverte de l'in- 
cendie, ‘Kéglise n'était plus qu'un 
ardent brasier. Il était exactement. 


rie: re us : + 4€D>- mes, hier . après-midi, ont ravage fl : 
por ts des socrétaire ct trésorier | MM. Noël, Arsenault, Ste-Maric, | Samedi saint, office à 8 hrs, |tique, 1 Bouchard: 2 Beau- ‘ complètement. ne area ter le os ne 
luremt tus.et adoptés. . En ou-| Marquis et Gauthier. La socié- [de sorte que la messe sera vers | champ. + ‘ PARTIE DE CARTES La superbe église. dont s'enor-las » S'écoula, 
fre de  plusicurs, neuveaux|té donna beaueoup d'eñcBura- ; 


membres qui:se sont fait ins- 
crire nous ayons eu le plaisir 
de revoir M. Géo. Noël. 

Sur prpoauos ct seccondé à 
l'unanimité, un voté de condo- 
lances est volé à M, ct Mme 


gement pour la formation de 
ce club. On passa ensuite à 
l'organisation de la soirée du 
23 avril. 
mé pour s'occuper de Ha sal!e, 
ainsi que plusieurs autres aides. 


M. Dussauk cest nonf:} 


9 heures. Il:seræ bon de se rap- 
peler que le carème finit samedi 
à midi. 
gation du jeûne et de Fabsti- 
ence cesse à midi. 
Dimanehe de Pâques lt eho- 
rale exécuteræ te jolie messe 


Par conséquent lobii- 


i +. + * 

Dé:.le: premier printemps — ie 
vers le 15°mars-nos:atinètes El: Mlgré Fassistance peu nom- 
s'étaient remis impétuewesment!breuse à la partie de: cartes 
à la Falle-au-camp. Vinreut lesldonzée, jeudi dernier à l'édifice 
gibou'ées: 48 reprirent le gou fLoncon, par la Ligue des Da- 
ret à FAuditorium. Revient lefmes Auxiliaires de la G.W.V. 


gueillisstient avec raison les mi 

liers de fidèles de lg paroisse du Si- 
cré-Coëur, : n'est plus aujourd'hui 
qu'un àmas de ruines fumantes, et 
quelques tronçons de murs scule- 
ment remplaçant les superbes ru 
railles et ces magnifiques clochers 


dans sa chute uñhe grande partie du 
toit de. l'église. , .. + 

Le second clocher, atteint par. les 
flammes vers 4.45 heures, résista 
longtemps au .ffégé destructeur. Ce 
n'est qu'à .5. 
tour, il se-renversa au milieu d'un 


: peine 15 mi: , 


heures, .qu'À..s0n 


Mercier, pôur ln mort de M. Le programme de la soiréc| qe Marzo en parties avec second printemps: .is:sont dés Ass.,, branche des réservistes [qui depuis près d'un demi-siècle sé. ren pc Miaue cu: 
Binsaitlon, frére de Mme Mer: [ra le suivan : accompagnement d'orchestre. fit at champ, et se ‘mesuren$|françuis, la soirée a élé des plus l'tançaient dans les airs et, domi- die ol cl 4 ta. cependant de- 
de | . Solo'de piano, par Mlle A. « s contre uue équipe de Kexléricug/attrayantes pour ceux qui ont {naient toute la paroisse. “# L-ÀR À 
ner, : L E RER . : p« à : y 100 EPS qu Rs bout, de même que. la statue du 
M. (ro. Nôëél, élu ces joursf SET NES Voici Le programme qui, entre parcnitirèsen, teur faiifeu IC bonheur d'y assister, gr! : Cétte catastrophe, ajoutée -à-tant Sucr-Coeur, érigée au hdüt d'une 
ruicrs rorésidéht du:Seniorl' 990 at violon, pér M. Brtt-{boux'ème messe ............. Mars tavaler Ja pilule. ‘Grand bien|ec aux cxcéllentes artistes qui | d'autres que nous, avons enregis |époicième tour ui, pourtant, fut 
Meter Basc-Ball ét qui fut le nelle. a de ni re Offertoire . [leur fasse toujours entre pa-lont prêté Icur gratieux €con-|trées depuis quelques. mois seule | fort endommagée par le feu. l 
le conversalion.dés sports Discours de M. P..A Talbot, [Hosanna RCE Grenter ["em:éses. nr ie D ot a cêtte ré ment. semble cependant être la plus Heureusement, le presbytère .et #\ 
Ie Winnipéfg ln semaine der-{ députée de LaYécendrye, Le Au Salut N L Fe pris AT Rion .M L Tliba PRE pénible de toutes et la destruction J'école Plessis, situés tout près, fu- 
sière, densaudut.au nom de dalaujet sero: Relations ‘des em-|0 Satuterts ................ Botm NOT dernier réga ons fai jano: me L.Ehibautt. Chant du, temple du Sacré-Coeur a créé | sent épargnés: ils_no furent qu'ens 
eague de*Basé-ball des écoles lploys envers les patrons et les|Ave Maria ................. Milara [Que ous fut servi par MM. !:sTMesdames B. Breitner et Tho-|une bien triste impression chez tous | 


ætholiques, si notre école peut, 
>endant la'saison d'été concou- 
ir avec les autres écoles. Il 
‘lé trouvé impossible pour cet- 
e année d'accepter cette de 
nande. Tout de même les as- 
istants désirent voir le sport 
développer parmi nos jeu- 
ws gens ct ont décde de faire 
les démarches pour former un 


patrons envers les employés. 

Dialogue, par Mile B. Olivier 

So'o de violon, per M. Bru- 
nelle. . 

“Au Canada.” 

Mlic Annette Dosterl, accom- 
pagratrice. 

M. E. Moissan suggère de for- 
mer un forum sous les auspicès 
de la société où aurait icu à 


lair, Noel, Mesdemoisseles ;‘atenaude, 
Shunk, Olivier. Messieuds Pélissier 
e: Rignol. . : 

La messe sera accompagnée d'un 
quatuor de cordes, | 

Organisie: Mme Thibault. 

Directeur: M. J. A. Hébert * 

* *« * 


Versilipateurs ; Jmassin, accompagnées par Mhe 

Eu question, des olus prati{Goulet. Violon: la toute jeunc 
ques, est en même temps un ba-[Mlle M. Chabot. Ce magnifique 
dinage: car aucun des fumeurs [programme musical ayant en- 
n'arrôtera de fumer eommnx fthousiasmé et mis en goût l'au- 
aussi aucun fumoir ne sera éta-|ditoire, de nouveaux numéros 
bli au Collège. mt, font été improvisés par M:s- 

“Fout-if avoir un fumoir awfsieurs Michel, chansons senti- 
Collège et est-il avantageux dc} mentales; Lagouarière, chan- 
fumer?” Isons comiques et Callède, dé- 


ceux qui s'y étaient attachés. 
., H était environ 3.40'heures, lors 
que M. Léopold Lamarche, sacris- 
tain, apercevait unc fur@&e acre qui 
avait envahi le jubé ét-les orgu2:. 
Eamarche courut immédiatement 
à l'arrière de l'église-et:fit sonner 
iles. claches à toute volée, -avertis- 
sant ainsi toute la paroïsse, que 
iquelques chose d'anormal venait de 


dommagés par l'eau et la fumée. -Hl 
sera sans, doute intéressant de. no- 
ter que la magnifique statue du Sa- 
cré-Coeur, placée au-dessus du por 
itique central, est absolument intac- 
te, pendant que, tout autour d'elle, 
les flammes ont fait des ravages 
pour ras Elle né fut. même 
pas. noircie par les inmnènses jets 
de flammes qui l’environaient. 
Interrogée. pendant que son égli- 


SLR MP : vi : k . - Ë . sa Ce Oui, prétendent M. Leraaÿ lé ion. ; dé ; 
‘lub. IF a été décidé de tenir différents intervals des débats Dimanmehe dernier qu iétait : Tassé prétendent M. Leriaÿ FR prix ont été gagmés se produire, ide rotin Le était consumée,. Mgr: Cousineau, 
inc assemblée généra'e deslet discours refatifs à l'avance-len même temps le dimanche| pa L _ à Ce dernier appel fut aussi enten !CuTé de la paroisse. dy Sacré-Coeur, 


\eutralisez les aci- 
des de votre 
estomac 


ment de stémps. M. P. A. Talbot 
adhère à Fidée émise et cite 
plusicurs exemples où on en 


des Rameaux et !a clôture de la 
retraite la chorale nous à don- 
né un beau programme musi- 


- Non, affirment M. C. Prud- {par Mme J. Picard ct Monsieur | 


hom::c et Garcau. :C. Delmearque, ceux de eonse- 
Noîre, “Fifi” se lève avec un lation par Mme Patterson et M. 


du des: vicaires de la paroisse et 
ide Mgr Cousineau,. curé, qui 5e 
Itrouvaient, alors.dans le presbytère. 


a déclaré , que l'incendie représen- 
tai ptour la fabriqué une perte d’en- 
iviron $320,090. ‘ 


à joli sourire; ssène regarc |}. Calléde. : , i i 500,000 
relire de grands avantages. {cal. A la messe nous avons eu |} ou RL on Pad ca Ge Gi .[ Tous s'empressèrent de. se rendre| M faudrait environ $500,000 pour 
société avi : : ein 4 : foudroyant sur $es adversaires loutes les bonnes oeuvres! ,77 : Fscbnstriire le mois: lo Eur 
La société ayant dans le mo-! e plaisir d'entendre. Mile Shunk ercités niéritout. l'encourégement. “de l'égise pour constater que d'im- es pl à 
ment à préparer la soirée du 25 | dans “Les Rameaux de Faure.” = Û 8 


avril décide d’'ajourner le d£- 
bat. Puis la formation du co- 


imite du pique-nique est remise 


à la prochaine assenibléc.. 
+ LS * 


Le soir un“ Salutaris” pour 
sopraño (Mme Bélair)et choeur 
et un “Ave Maria” par Me Pa- 
tenaude. 


“Es Cabac, dit-il, est un sti-[tous ceux qui, sans parti pris, 
mulant comme... le café parlont à coeur de les.soutenir, 
exemple. Pour un élève, la dé- [quand même! ilest plus chari- 
fense de fumer à loisir lui en- table de penser, que Le temps du 
lève une grande liberté: déeou-[curéme a été la seule eause de 


meunses jets de flamme:-ravagenient 
déjà tout l'arrière du temple et fai- 
saient des ravages très rapides) vers 
les autrés parties de l'édifice. 

M. l'abbé Caumartin, Fun des vi- 


rances se totalisent à $180,000 en-. 


iviron. 

Myr Cousineau, ignore quelle a 
ou être la cause de l'incendie, mais 
il a déclaré qu'il ne pouvait croire 


* + » un : \ Ê © |caires de la paroisse, avait eu le | qu'il ait pu être alluiné par une main 
Retraite Dimanche prochain grand. |"*8 it fera la paresse e& per-|l'absention du public, piutdt temps, avant que les flammes. attei- | Criminelle. M. l'abbé Caumarun 
. 26e sa : . P 8 : [dra son année. Un fumoir se- [que l'indifférence où Ie mangue: “ir interrogé, ne se dit pas, de la même 4 
li ous ’indigesti La semaine dernière avait {assemblée générale des jeunes rait un remède contre lous ces [de bone volonté. L'avenir, prou. | 2785911 De ANR EN. des te quaÿ ; 
Délivrez-vous de l'indigestion |jieu ja retraite annuelle de la [gens de la pargtsse dans le but |”: eng cs Lies # 


prennent upot- | 
tonoc bre de to 1 
hydrochlorique 

f d'estomne ea 


xièmes des maux «de 
xiiments Sûriseerit et 


H on Caus 
‘ds d'estomae, 


1 

l 
le- 
de 


‘le 


paroisse, avec clôture solennel- 
dimanche dernier au soir. 
Vraiment ce fut une des plus 
intéressantes retrailes que. nous 


de former un club de balle-au- 
camp, (Base-ball).. Que tout 
jeune homme. se ‘fasse un de- 
voir d'y. assister, 


abus. Plusieurs collèges en ont |vera,.sans aucun doute, que la 
et ne s'en trouvent pas plus [premiere raison en à été la seu 
le vraie. Celle occasion aura 

Prud'homme réplique: |hieu le jeudi soir, 28 caurant,, à 


duire en toute hâte dans l'église, ac- 
compayné de l'abbé Emile Léonard, 
pour sauver les Saintes Espèces et 
les vases sacrés laissés dans le ta- 

e 


opinion quaint, à l'origine du feu, 
Pour lui, l'incendie est l'oeuvre 


d'une main criminelle. 
| nee eine, 
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mal.” 

M ; 
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NET cou JE nous x fait comprendre Ta! POucest. Lebret, Sask lège, if y à neuf aus, on avait Fe qui pe 4 Ps À équsirulre une école (District de St È 
s> 5 acides à : “ts . Es arunbe use | : à 7 ä dévou ainsi -d D rA- als "o tre) 
PrRs les reyas grandeur de gr pla etles! Le RP. Pijon prendra la placelun : fumoir. Pourquoi. l’a-t-on | + | sier ae ses) rar at à Myscinthe No, 139) au rilitge fe La #4 

mr ne nie | TaISONS pour csque les NOUS! Qu Pere Vézina pendant son ‘retranché? À cause des abus: : ! ‘f A ”: Fe Salie, Mani:cha. { 
pure dans un [devons les remplir. Sôn langa- | absence. q'eur. -qui-fueent, Damports fo nissionn, poçues! fusqu'a 1 ma La | 
dlqucs nes 0. su. | ge Si choisi et si digne, animé se nid la Banque d'Eparg 1 1922, Les comrmiésaires se reservent 31 
norte uve}d'une éloquence qui vignt du cs RS É sisuéa : en :Fa0e. 4 ; le Axt de chals e 
RCE el San e à | L l » ance en souffrait. Pou- , - PAT , lie ot de choisir celle qui jeur <on- # 
à ve. Mrnges [coeur et qui à remmué nos âmes, HRlEigeaner en squ ; L'alarme sénnée. il ne fallut que | viendra le :nieux 


Les plans peuvent 


produira, AU COLLEGE 


Éhpcoe l : bo br être vus au Parlement et chez le 8e- 
lieux et organiser un. solide combo: ; "12170 E. 4. Haïde, à LaSalle, 


nous en avons déjà 


e 


M.:.C. 


La parole passe à 
Prud'homine. 
Le regard de pitié pour ses 


Lau première semaine d'avril 


k contre le fléau destructeur. | E. A. NALDE, ês0-Vrés. 
donne au cours français les! adversaires et ke regard de con- : 
R1I T Le principaux résultats qui sui-!fiansc qui jette sur son audj- pren Ch # EX ms es 
Le vent: ——— 


toire lui donnent déjà un grand |! 
prestige. 4 F 
, “Felairons la situation, dits} 
ÿ. On fume pour désobéir aw 
règlement. Un fumoir serait 
avautageux pour les Universi- 
tuires seulement. Car seuls ils 
auront. droit. d'y.aller, , Or,,des 
fumeurs enracinés, qui fument 
par nécessilé il n'y €én à qué 
trois. Un fumoir est done inu- 
tile pour Îles Universitaires. |: 
+ Le | n 


+ MS Br éndé and B Philosophie Physique, 1 
l Guyot; 2 Dansereau, Psychol. 
experiment., 1 Guyot; 2 Danse- 
reau. Philosonhie, 1 Guyot; 2 
' Dansereau et Parent, Ambroise, 
Philosophie IF Physique, 1 
Préfontaine; 2 Decosse. Psy: | 
Î 


FLOUR == LAIT CITY 


: on y «à mis le feu. Aussi c'est | 
FE s'élait vite aperçu qu 


Le plus parfait produit 


chol._ experiment. 1 Préfontai. 
ne; 2 Cardin. Philosophie, 1 A.! 
Parent;:2 Cardin. 

Rhétorique A-—Doctrine Chré- 
tienne, 1 Piché: 2 Galarneau: 
Géom. et Amalyt, 1 Allard; 2?! 
Galarngau. | ; 
Rhétorique B—Doctrine Chré- f: 
tienne, : Lévèque; 2 Baudou:; 

Géomt., Analyt., 1 Van Belleg | 


fication, thème latin - 


du meilleur blé 


au monde 


Usez-en dans toutes 


vos patisseries 


City Däiry 


Est 


Te AA 


She D RDEGUE, cur à A eud on dd de rave 


hem; 2 Baudoux. 
, Yen 


terrains ou lots 
uen 


ntina le 


; tous les moe 
pour gens qu 

, É et Paire a la pese. 
é poser, Deux 

ra 2 0n te PO. Nor bert 
€ est à vendre, 


e 


sm 


EL odie, OML. 
 W. Vérin, O.M.L, 


8 «5 dimanché: 7h. 30 
Dors ees à 10.66 b. 
du soir: Vêpres.à 7 h. 20, 
sûr semaine: 6 h. 45 et 


SAINT-BONIEACE 


La retraite paroissiale des 
hommes s'est terminée diman- 
Re après-midi par une impo- 


sante cérémonie. Elle a été 
prêchée per les Rvs Pères Ré- 
demptoristes Roberge et Des- 
uen 00 
+ + * 
TENNIS 


A une assemblée du cub de 
tennis de St-Boniface qui à eu 
lieu samedi dernier, l'exécutif 


gt rrangerments nécessaires 
| r permettre l'ouverture de 
" la saison dès que la températu- 


re le permettra. Avis est don- 


né à. tous les joueurs de se met- 


HEURES pes OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


M. l'abbé Jubinville, curé. 
: 6 h. 15, 
80, 9 h. et 10 h. 350. Vépres: 
à, Messes sur semaine: 
# h. 45 et 7 h. 30. 


LA Laon vd ou rs 
Bianches. 


L' HE rues Des opfices a | 


| lumettes.” 
‘let vous amuser adlez voir Thé- 


(Ltenant en haleine, 


“NOUS SOMMES A 


| à % . : = ce 4 end . _. are s _ 
AUX CULTIVATEURS 
Vois veillez avec un soin jaloux À ce que rien 
moines: vous les mettez à l'abri des intempéries 
Ponrquoi ne pas assurer l'argent que vols aves écon 


feu. 
dtaclisment contre les mêmes avaries et les mêmes its qui me- : 
nagent votre bl£, votre avoine et 08 anifnaux. 


BANQUE D’HOCHELAGA 
AT, Sn Er EU CR 


Axve, 


te pride e vos 
es sa Eone u vol 
omisé 


VOTRE SERVICE” 


Snint nontinee,. Ki / 
Saist-PFierre, Winnipeg. 


EMMA GASINEZ 


’sera peut-être trop tèrd 


morte, vous écor2miserez 35% 


ANTONIO 


Tél. A 1960 


tre en règle ont le ler juin 
avec le trésorier J. A. Ferland. 
6 # * 

M. Roger Goulet, notre anciën 
concitoyen, vient de fairé l’ac- 
quisition de la propriété Gin- 
gras, coin Dumoulin et du Col- 
lège. Nous saluons avec plaisir 
son retour au milieu de nous. 

x + 3 

Mardi dernier, avait licu à 
l'Union Canadienne l'assemblée 
annuélle des actionnaires, Plu- 
sieurs questions importantes 
furent discutées, après la lec- 
ture du bilan. Le même bu- 
reau de direction a été réélu 
sauf M. Armand Bertrand qui 
succède à M. le docteur Lau- 
rendeaur. 

* x + 


“Chantecler” donnera le 25 
avril 1922, au Dominion théà- 
tre, “Théodon cherche tes al- 
Si vous voulez rire 


odon chercher ses allumettes. 
* 3 * 

“Le Grand Père,” drame poi- 
gnant, plein de péripéties, vous 
sera donné 
au Dominion Théâtre, le 25 
avril 1922, par le cercle “Chan- 


malsôn d'affaires qui -est sans ex, 
périence ou sans responsabilité, 


| 
l 


1.6 


‘ Préservez-les des mmittés, du feu et du vol. 


Laimess un expert en prendre 4 


Assurance: 2% sur la valeur 
REPARAGES DE FOURRURES 


N'attendez pas à l'automme' pour lés faire réparer. Durant la saison 
en y voyant de suite et vous serez 
assuré de les avoir en bon état dès les premiers froids. 


334 RUE SMITH * 
Maison fondée en 1906 
WINNIFEG 
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rons otre travail de façon à vous 
sotioiatre. 


Jean J . Daoust Ltée 


AS RAT A 


VOS FOURRUSES 


Ne remettez pas à demain; 


donna nent AT. 


re 


LANTHIER 


| 


Rés. N1461 


tecler” au profit d'oeuvre cha- 


ritabic. < 


* * * 


Mme Breitner, soprano et M. 
J. Van der Stratten, tenor, dans 
des sélections de grand opéra, 
au Dominion Théâtre, le. 25 
avril 1922; soirée d'ouverture 
du cercle “Chantecler”. Billets 
en vente à la Libraire Kéroack. 

* + + 

Effet d'après la Grippe. 
“Après unç mauvaise attaque 
de la grippe, j'étais dans un 
état tres faible et très nerveux. 
J'avais de fréquents maux de 
tête, et il m’état impossible de 
digérer ma nourriture. Après 
avoir fait usage du Novoro du 
Dr Pierre pendant-très peu de 
temps, ma condition changea 
entièrement, et jex me sens beau- 
coup plus forte,” écrit Made- 
moiselle Bernadette Plante de 
Laurierville, Qué. L'effet to- 
nique de cette préparation her- 
beuse, principalement dans une 
condition affaiblie suivant une 
maladie lente, est remarquable. 
|Un court essai vous convaincra. 
Ce n’est pas üne médecine de 
droguiste. Des agents spéciaux 
le fournissent. Ecrivez à Dr 


Vous qui avez l'intention de cons- 
uire, soyez prudent, 


N'écoutez pas les conseils d'une, 


ConsuhHeznous. 


Nous garantissoùs que nous fe- 


it. 7 morceaux. Soi 


QUATRIEME ETAGE Là 
Taites dorditer ourlées. Régullèr: 15e,-Jouûl nds nlidente \ 


service à" 


ns : 
- Bouflantes pour sarconnets. Serge bleu, re GE PR: 


: Cravates pour hommes, Fibre dé nos, mn DÉPRNE 45 | Draps ouriéx Unis, Régulier; $6.25. Jeudi: là paire. 490 D 
7 # pour - AS TS _4#100 |  Couvrepieds Marcelle anglais. Régulier: 5760, devait "_: 636. à 
de gargonnets: Jeudi : |. re Couvertures ouatées. Réguller: #$395. Jeudi . 146 
aisons pour hommes. Tailles, « à 46: Jeudi: ue" Serviettes desassorties ou w peu sûlies. Régulier: .$160 à s6.7. - 
£ Bracelets et farrétières bour hommes. . Jeudi: 1a me SRE … 05 JoQdt. 1 1.00 à 278 
Ruban taffetas uni. Largeur: 5 pouces. Réguliér: 50c. Jeudi: Coton, à longués fibres.  Régulier: 20c, Jeudi: la —— A 

+... la verge Ed MERE Denu cotoù anglais pour draps. 9e. pouces. 40. lee. Jeudi: 
Jarretières poër : dames. Jeudi: la paire ; EE la-verge here" ptipereeense … É.-U 

Cahier de noets, Feuilles volant:s. Grandeur: 8%x10, Jeudi 39 Nappes de tâble. peur Damas: fn. Régulier: #12.60. Jeudi: 9.7 


nl à écrire et enveloppes. Jeudi: ent 
1 A 
SUR DEUXIEME. ETAGE , CES 


idée de sbort pôur dames. Régulier: 810.00. Jeudi a 
Jumipers Bramiley Jertey pour dames. Tricot tout jaine. Raw 
‘ lier: #$56,95. Jeudi . “ 


Beau Cambrai, Régulier: 25c, Joudi … 
Mandoline. Régulier: 9,75. ‘ Jeudi 
Ukeleles. Régulier: #11.50. Jeudi 


Toile. Régulier! 30e Jeudi: la verge... | 
L . 


Chapeaux garnis. . Régulier: 97.50 à 5850. Jeudi — x DARRS *pa L ee M Eu 7.00 T'AS 

Chapeaux garnis. Régulier: $5.60 à $6.50. Jeudi Banc à planp. - Chêne fumé. Régulter: 15.00. Joudh 1160 “e 

Chapèaux. Modèles français: et américains. Régulier: $18,00 à Violons français.  Régulier: $35.00. «Jeudi DR UN REE EE | X EE. 
0000. Send "© |, !: NE VO ‘ 


Manteaux pour demoiselles. ‘Veiqurs tqut laine. De 14 à 20 ans: 
Soi... ‘;:ùi :  _? net 18,60 
Manteaux pour demoiselles. Jeudi ER FR ‘| 
. Robes Jumper pour demoisellet. Flanette tout laine, Jeudi _…_..6.00 
‘Robés pour demoisélles. Tricotine tout laine et Poiret croisé. 


CINQUIEME STAGE. 


Sobtache Rick Rack: “Réghtièr: 


Régulier: $18.50 à’$22.50. Jeudi . meet eee AGO ‘| Fame, Jeudi: moitié prix: :… 
Robes’ pour dames. Indienne qüsdrillé. Bubglôw, Grandeurs: Pantoufles! . Moccsssins ind 
26 à 44: Joie." "ur in. frs ARR À | Papier peint. : Jeudi: 
“Robé# pour . dames.” Trigotine en tarouse RARES: . Bordure poyr ce päÿier: Jeudi: 
825.00. Jeudt 0. ." A Papler Deint tapisserie” pour défies à 


Bottines Hurlburt nés Polnêutess 4 FAN LT. Jeudi _ 2.96 
Complets Ôliver Twist pour garçonnets. - Culotte eh simili velours 


et Corduroy.. Grandeur: 2. À 6 ang Jeudt: FRE 205 


Bcrdure pour ce ag vos « DCE pi. 
Cire à plancher. Boîte de’5 Mvrès, 


à FAR famindier. Fele 


ee pe rl PAU D LL 


Jolis chapeaux. pouf petites filles. Jeudi Rd 28 VS SIXJEME ETAGE à 1 
Blouses Jumper en érôpe de Chine. Jeudi : HAE ‘295 : Salle ant “Spin oia ET pe 5 nd. Me v0. 
Blousés en lingerie Porto Rieü:--Faîtes àta sTeudt 2. 485 PR Salle à “mer £ Noyer-noir. “ue uis XVI. | Réguliér: $325.00. 

Bouffantes pour dames. Soie Glove-de borne -quälité. Buste dr PE edf 4. NT a KA ADN FRSRTR ENS 266.00 pis 
EEeL 24 PO re es … Salle À diner... Noyer. notr,  Régulieg: 320.00. ON 215.00 EN 


en m2 sega: he ne a ne 008 men me 


Poe “ rh. Ge re Les 
’ mt, 


bei enets routine CARRE d < 


#5 #1 pm 
CANADA 


Peter Fahrney & Sons Co. 2501 | A. Hébert, & Cie Ités, 265 Ave- | à à ee … Pl 
Wash n  Bivd, -Chica : , : [carabines, 241 fusils, 745 pistolets, |000 balles -de pistolet. Une mitrail# 
ni ingto 8°|nue du Portage, Winnipeg, qui | O0 baies de. carsbines et 13,-/louse n.autel été capturée. | ù 


Livré DE de doit au 
Canada. 


"27 D D ——— 


Les personnes possédant des 
traites, monnaies ou dépôts 
français achetés pour fins spé- 
culatives retireraient de grands 
avantages en convertissant ces 


__ {valeurs en obligations françai- 


ses comportant .de plus direc- 
tes et de plus sûres garanties et 
äonnant un rendement bceau- 
coup plus élevé. La maison J. 
A. Hébert & Cie Ltée, 265 Ave- 
nue du Portage, Winnipeg, se 
fera un plaisir de faire ces con- 
versions, Elle encaisse aussi les 
d'obligations françaises. 


— — 5 © 


Les belles journées du prin- 
temps'nous sont apparues, les 
automobilistes .ont commencé 
à fairé la toilette de leur poñf- 
pouf, mais il faudra aussi voir 
à se protéger en cas de feu, vol, 
accidents et pour avoir une po- 
lice d'assurance parfaite, con- 
sultez la maison française J. 


——— 


{|| {Ville de Paris 1919 


(Par coupures de | 
500 francs) 


= Je 


Sous” "avons. actuslle 


mm mnt raptéremhereisies 


saura vous donner satisfaction. 
. 
dm dd de mnt 


‘En Afrique du Sud 


Captetown, 5.—Le premier mi- 
nistre Smuts a déclaré, au parlement 
sud-africain qu'en réprimant l'in- 
surrection du Rand, le gouvernement 


a perdu 50 hommes et. a eu 237 
blessés. Les adversaifis du gou- 
vernement ont eu 138 tués et 287 


blessés... De plus, 98 Indiens ou in- 
digènes ont été tués ou blessés. 
Les autorités ont capturé 1150 
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STEVE 


_ 344, RUE MAIN 


… Manteaux di printemps 


Très jolis en du printemps. Modèles 
Sport, Chape 
Polo, tw 
de nuances du printemps. 


Prix: 


doiis et. élégants modèles “Box”. pour 
moiselles et. magnifiques tailleurs pour da-. 
mes, Serge laine et tricotine. Chdix très 
varié de modèles et de tous les prix, 


Prix: $20 630 #50 975 4 
: Grande exposition de chapeaux k Paques 4 à 


L de! hi 3 de re Fi. A AL 2 naar | ; , Fe jus Fe . 


BOUCHERIE LASSALINE 


Pour votre JAMBON de Pâques venez à la’ Boucherie Lassaline, 


Vous trouverez aussi autres viandes de première qualité, OEUFS et 
BEURRE à des prix des plus raisonnable., 


Attention touté spéciale aux commandes par téléphone. 
L Nous délivrons à domicile, 


TEL. N-1506. 487 RUE DESMEURONS ST-BONIFACE 


rtier-2i ; D Sepi opter nr green rte 2eme pere 4 


NSON & PRICE | 


WINNIPEG. SUD de PORTAGE 


SRE 


ét Mante, Tiseus: velours, 
eed et tricotine. Grand assortiment 


$10 $15 $20 à 850 


Costumes du printemps 
| 3 
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